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[ En 2016, la Fondation ARC a poursuivi le travail 
d’évolution de sa stratégie scientifique. 
Quelles en sont les raisons ? ]

La nécessité d’aller plus vite. Il faut rappeler les enjeux : trois 
millions de personnes vivent avec un diagnostic de cancer en 
France. En 2015, 385 000 nouveaux cas ont été diagnostiqués 
et ce nombre ne marque pas de recul. Pour tous les acteurs de 
la lutte contre le cancer, il y a un impératif de résultat pour ré-
duire les souffrances et vaincre la maladie. De ce point de vue, 
notre Fondation a, dès sa création en 2012, affirmé clairement 
son ambition : contribuer à la guérison de deux cancers sur trois 
d’ici 2025. Nous sommes convaincus que la recherche peut y 
parvenir. Notre rôle est de lui donner une partie des moyens 
nécessaires. Pour cela, il nous a semblé d’abord indispensable 
de faire évoluer notre stratégie scientifique pour qu’elle crée les 
conditions d’une accélération des découvertes et du dévelop-
pement de nouveaux traitements. C’est tout le sens du travail 
qui a été mené notamment avec les experts nationaux et inter-
nationaux qui composent notre Conseil scientifique et notre Co-
mité d’orientation de la recherche.

ENTRETIEN AVEC
MICHEL PÉBEREAU, Président du Conseil d’administration
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[ Comment définir cette stratégie ? ]

Elle concerne les différents champs de la recherche en cancé-
rologie  : recherche fondamentale et clinique, épidémiologie, 
sciences humaines et sociales… Elle est sélective : nous réu-
nissons les meilleures expertises françaises et internationales – 
toutes bénévoles – pour identifier, impulser et financer les pro-
jets les plus prometteurs. Elle est résolument innovante : nous 
avons pris la mesure de la révolution qui s’est opérée ces vingt 
dernières années dans l’approche de la maladie, des portes qui 
ont été ouvertes, notamment par la révolution de l’analyse gé-
nomique. Notre Fondation s’efforce aujourd’hui d’être le cataly-
seur d’innovations pour que des solutions concrètes soient pro-
posées aux patients le plus rapidement possible. Pour cela, nous 
nous positionnons au carrefour des différents acteurs majeurs 
de la cancérologie en France tout comme à l’international : c’est 
le sens de notre adhésion au consortium WIN (Worldwide Inno-
vative Networking in personalized cancer medicine) et au réseau 
européen de recherche translationnelle ERA-NET TRANSCAN-2.

[ Quels en sont les axes prioritaires ? ]

Il y en a trois : améliorer la prévention des cancers et le dépistage 
précoce, permettre l’avènement de la médecine de précision et 
susciter l’innovation technologique. Ces axes sont prioritaires 
tant pour parvenir à éviter un plus grand nombre de cancers 
que pour mieux soigner les patients. Ce sont des défis lancés 
à tous, chercheurs, médecins, associations, fondations, pouvoirs 
publics…

Notre Fondation s’efforce aujourd’hui 
d’être le catalyseur d’innovations 
pour que des solutions concrètes 

soient proposées aux patients.

”

[ En 2016, quelles ont été les actions scientifiques qui vous 
ont marqué ? ]

J’en citerai deux. D’abord, la médecine personnalisée. Nous 
sommes partenaires des principaux essais cliniques français 
de médecine personnalisée. Nous leur avons dédié plus de  
10 millions d’euros ces trois dernières années. Les essais cli-
niques AcSé* Crizotinib et AcSé Vémurafénib ont déjà produit 
en 2016 des résultats très encourageants. Plus de 350 patients 
sont inclus dans ces deux essais et peuvent bénéficier d’un trai-
tement innovant. Un nouvel essai AcSé-ESMART, entièrement 
dédié aux enfants et adolescents, a également été lancé. Les 
développements et le potentiel de cette médecine personna-
lisée sont très vastes : elle est l’un des socles de notre action, 
par exemple en matière de prévention ou de traitement. Je ci-
terai ensuite l’action que nous menons pour créer des passe-
relles entre la recherche et le milieu médical. Nous travaillons 
depuis plusieurs années au développement de la recherche 
dite « translationnelle ». C’est un pan majeur de la recherche en  •••
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possible autour de notre combat, c’est un autre de nos défis. 
Nos ressources sont exclusivement issues de la générosité de 
nos donateurs et testateurs. Sans eux, rien n’est possible. Mais 
avec eux rien n’est impossible ! L’action de notre Fondation, la 
première en France entièrement dédiée à la recherche sur le 
cancer, est un complément indispensable à l’action publique. 
Nous avons besoin à chaque instant de le rappeler et de mieux 
faire connaître notre rôle. C’est la raison pour laquelle, en 2016, 
nous avons décidé de réaliser une grande campagne nationale 
de communication à la télévision, ce que nous n’avions pas fait 
depuis sept ans.

[ Quel bilan faites-vous, sur cette question des ressources, 
de l’année 2016 ? ]

Le contexte actuel est difficile bien sûr ; et le nombre d’acteurs 
faisant appel à la générosité des Français est de plus en plus im-
portant. Mais notre Fondation a des atouts pour développer ses 
ressources. À commencer par les 165 000 donateurs qui nous 
ont renouvelés leur confiance en 2016. Grâce à eux et à tous 
ceux qui nous ont rejoints, grâce à nos testateurs bien sûr dont la 
générosité représente plus de la moitié de nos ressources, nous 
avons pu rassembler plus de 34 millions d’euros en 2016. 

Nous commençons également à recueillir les fruits du travail en-
gagé depuis 2012 auprès des mécènes, des entreprises et dans 
le développement de la philanthropie. Cela a été par exemple, 
une grande fierté de voir les personnalités et grands donateurs 
réunis à nos côtés lors de notre gala annuel « For the women we 
love » organisé pour Octobre rose. Leur soutien nous encourage 
et nous engage tous dans l’excellence, des équipes opération-
nelles aux instances responsables de la gestion.

Nos ressources sont exclusivement 
issues de la générosité de nos 

donateurs et testateurs.
Sans eux, rien n’est possible.

 Mais avec eux rien n’est impossible !

”

cancérologie qui favorise le transfert des découvertes issues de 
la recherche fondamentale à la recherche clinique.  
                   
Nous cherchons systématiquement à créer une dynamique 
d’échange et de rapprochement en encourageant notamment 
les internes en médecine et en pharmacie à faire de la recherche 
parallèlement à leurs études médicales. C’est une mobilité enri-
chissante et capitale pour le développement de la recherche de 
demain. 

* Accès Sécurisé à des thérapies ciblées innovantes

[ Les besoins sont considérables. Comment parvenir à les 
satisfaire ? ]

En effet, la recherche requiert des moyens financiers très im-
portants et croissants. Trouver de nouvelles ressources, s’assu-
rer de la fidélité de nos donateurs, mobiliser le plus largement 

•••
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[ En 2016, la Fondation ARC a connu un changement 
important avec l’arrivée d’un nouveau Directeur général. ]

Tout à fait. Je saisis d’ailleurs cette occasion pour saluer la qualité 
du travail qui a été réalisé par Axelle Davezac ces dix dernières 
années. Dès l’annonce de son départ, nos instances se sont mo-
bilisées pour assurer une transition efficace qui permette à la 
Fondation de mener au mieux ses missions. Et nous avons, avec 
le Comité de gouvernance, qui est une instance consultative du 
Conseil d’administration, mis en œuvre un processus de recru-
tement très rigoureux pour procéder au plus vite à la mise en 
place d’une nouvelle direction générale. J’ai été ravi de pouvoir 
ainsi accueillir, le 1er octobre, François Dupré dont l’expérience 
dans de grandes organisations d’intérêt public va nous être pré-
cieuse pour relever les défis qui sont les nôtres et assurer, au 
quotidien, une gestion efficace et rigoureuse.

[ Quelles seront les priorités de 2017 ? ]

La première de nos priorités est évidemment de poursuivre 
notre travail résolu et déterminé au service de la recherche et 
des personnes qui sont confrontées à la maladie. Aujourd’hui, 

la recherche sur les cancers en France est particulièrement proli-
fique : elle génère chaque jour de nouvelles données, des résul-
tats inattendus. Notre Fondation doit se montrer réactive pour 
rendre possible la transformation rapide de ces connaissances 
en solutions concrètes pour le patient. Elle a les moyens de sus-
citer, de repérer et de soutenir les projets les plus porteurs, ceux 
qui aboutiront aux thérapies les plus efficaces contre la maladie. 
Notre seconde priorité concerne nos ressources : cette année, 
nos efforts devront porter en premier lieu sur les libéralités qui 
représentent aujourd’hui 52 % de celles-ci. Leur développement 
est capital pour que nous puissions répondre aux défis de la 
recherche. De même, il nous faut renforcer notre relation avec 
nos donateurs assujettis à l’ISF, d’autant plus que la pérennité 
de cet impôt est en question. Enfin, il nous faut poursuivre la 
dynamique engagée pour développer le mécénat : c’est une 
voie d’avenir. Nous espérons qu’elle nous permettra, à terme, 
de renforcer notre soutien aux projets scientifiques les plus pro-
metteurs.

Nous avons les moyens de susciter, de repérer et de soutenir 
les projets les plus porteurs, ceux qui aboutiront aux thérapies 

les plus efficaces contre la maladie.

”
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« J’ai rejoint l’équipe de la Fondation ARC le 1er octobre dernier en tant que Directeur 
général. J’ai souhaité ainsi m’engager dans la lutte contre la première cause de mortalité en 
France, un combat dont je mesure l’intensité mais aussi l’espoir incarné par la recherche. 

Après une formation et une première partie de vie professionnelle dans le monde de 
l’entreprise, j’ai choisi de mettre cette expérience au service de grandes causes dans le 
domaine de la santé.

À mon arrivée à la Fondation ARC, j’ai découvert une institution rigoureuse, avec une 
grande maîtrise des enjeux tant scientifiques qu’économiques, une équipe de salariés et de 
bénévoles impliquée au quotidien dans la mise en œuvre de notre mission : lutter contre le 
cancer par la recherche. 

La Fondation ARC dispose de nombreux atouts afin de faire avancer la recherche sur le 
cancer et permettre ainsi de guérir, demain, plus de malades qu’aujourd’hui, plus vite et avec 
moins de séquelles. 
Il y a d’abord l’exigence et l’intelligence scientifique que nous réunissons grâce à la 
mobilisation d’experts nationaux et internationaux d’excellence. Il y a ensuite notre 
indépendance qui nous permet de déployer nos actions sur toute la France, de répondre 
de manière impartiale et très réactive aux besoins des chercheurs et ainsi, de faire naître 
les voies de recherche les plus prometteuses. Enfin, et c’est là notre atout majeur, il y a le 
soutien fidèle de nos donateurs et testateurs à qui je témoigne toute notre reconnaissance 
et que j’assure de notre détermination sans faille, à agir le plus efficacement possible au 
bénéfice des patients. » 

”françois dupré
Directeur général
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EMPLOIS (en euros) 2017 (prévisions) 2016 (réel)

MISSIONS SOCIALES 30 019 483 74,3 % 29 806 206 74,6 %

FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS 7 038 522 17,4 % 7 021 259 17,6 %

FRAIS DE FONCTIONNEMENT  
ET AUTRES CHARGES 3 337 582 8,3 % 3 124 030 7,8 %

- Frais d’information et de communication 905 429 2,2 % 861 008 2,2 %

- Frais de fonctionnement général 2 432 153 6,0 % 2 263 023 5,6 %

TOTAL DES EMPLOIS 40 395 587 100,0 % 39 951 496 100,0 %
DOTATIONS AUX PROVISIONS 1 500 722 660
ENGAGEMENTS À RÉALISER 
SUR RESSOURCES AFFECTÉES 700 000 566 866

EXCÉDENT DE RESSOURCES DE L’EXERCICE 42 913 961 153
TOTAL GÉNÉRAL 41 140 000 42 202 175

RESSOURCES (en euros) 2017 (prévisions) 2016 (réel)

RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC 40 440 000 100,0 % 40 935 033 99,4 %
1-1 Dons et legs collectés 35 600 000 88,0 % 34 626 555 84,0 %

- Produits des dons 15 900 000 39,3 % 13 356 082 32,4 %

- Produits des legs 19 700 000 48,7 % 21 270 473 51,6 %

1 - 2 �Autres produits liés à l’appel 
à la générosité du public

4 840 000 12,0 % 6 308 477 15,3 %

AUTRES FONDS PRIVÉS 0 0,0 % 23 328 0,1%
SUBVENTIONS ET AUTRES CONCOURS PUBLICS 0 0,0 % 0 0,0 %
AUTRES PRODUITS 0 0,0 % 241 274 0,5 %
TOTAL DES RESSOURCES 40 440 000 100,0 % 41 199 635 100,0 %
REPRISES SUR PROVISIONS 0 654 138
REPORT DES RESSOURCES AFFECTÉES  
NON UTILISÉES DES EXERCICES ANTÉRIEURS 700 000 348 400

INSUFFISANCE DE RESSOURCES DE L’EXERCICE 0 0
TOTAL GÉNÉRAL 41 140 000 42 202 175

En 2017, les frais de recherche de fonds devraient représenter 17,40 % des ressources collectées auprès du public (7,04/40,44).

74+17+3+6+NLES EMPLOIS
PRÉVISIONNELS

2017

30,02 M€ (74,3 %)
Missions sociales

7,04 M€ (17,4 %)
Frais de recherche de fonds

0,91 M€ (2,2 %)
Frais d’information et de 
communication

2,43 M€ (6,0 %)
Frais de fonctionnement général 49+39+12+NLES RESSOURCES

PRÉVISIONNELLES
2017

19,70 M€ (48,7 %)
Legs

15,90 M€ (39,3 %)
Dons

4,84 M€ (12,0 %)
Autres produits liés à l’appel  
à la générosité du public

2016 - 2017
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Près de 450 000 exemplaires de nos supports 
d’information sur la maladie ont été diffusés 
tout au long de l’année, notamment dans 
le cadre d’événements à destination des 
professionnels de santé et du grand public. 

2016 
en images...

Avec le spot publicitaire « Contre la montre », diffusé à la télévision et 
au cinéma, la Fondation ARC réaffirme son rôle d’acteur majeur pour la 
recherche sur le cancer. Ce film émotionnel traduit la lutte d’un homme 
contre le cancer avec une métaphore onirique autour d’une double 
course : celle du malade qui se bat contre la maladie et celle des 
chercheurs pour trouver le plus rapidement possible de nouvelles voies 
thérapeutiques pour les patients. 
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La représentation exceptionnelle du 
spectacle « Elles s’aiment », offerte par 
les artistes Muriel Robin et Michèle 
Laroque, et vente-privee.com, a permis 
à la Fondation de collecter 20 000 euros 
au profit de projets de recherche sur les 
cancers du sein agressifs dans le cadre 
d’Octobre rose. 

Le colloque scientifique 
« La prévention tertiaire en 
cancérologie – quels enjeux 
pour la santé des patients ? 
Quels défis à relever ? » 
a réuni le 27 mars 2016, à 
notre invitation*, chercheurs, 
professionnels de santé, 
associations de patients… 
afin de faire le point sur les 
connaissances scientifiques 
disponibles et les enjeux de 
recherche sur cet axe prioritaire 
du Plan cancer.

*en co-organisation avec nos partenaires 
l’INCa et l’IReSP.

En s’associant à 
vente-privee.com, la 

Fondation a pu collecter 
plus de 13 000 euros 

grâce à la vente de 
bracelets de la marque 

Hipanema. 
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La troisième édition du Triathlon des Roses, événement 
sportif réservé aux femmes et entièrement dédié à la 
recherche sur le cancer du sein, s’est déroulée à Toulouse. Il a 
permis de rassembler plus de 250 femmes qui ont fait de leur 
course un symbole du combat contre la maladie. 

Les 44e Prix Fondation ARC Léopold Griffuel, premier prix de 
recherche en cancérologie en Europe, ont été remis au Pr Michel Attal, 
hématologue et directeur général à l’Institut universitaire du cancer 
(Toulouse) et au Dr Olivier Delattre, directeur de recherche à l’Inserm et 
directeur du Site de Recherche Intégré sur le Cancer (SIRIC) de l’Institut 
Curie (Paris). 

Lors de la 156e 
vente des Hospices 

de Beaune, la 
Fondation ARC, 

parrainée par 
Valérie Bonneton 

et Claude Lelouch, 
a reçu la moitié 

du montant de la 
vente de la « Pièce 

des Présidents », 
soit 100 000 euros. 
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Les 20e Journées Jeunes Chercheurs en Cancérologie de 
la Fondation ARC ont été l’occasion de récompenser 
11 jeunes chercheurs et de susciter des moments de 
partage de qualité entre donateurs et scientifiques. 

Le gala annuel « For the women we love » en octobre  
a permis de réunir des personnalités et des grands 
donateurs et de collecter 370 000 euros pour la recherche 
sur le cancer du sein. 

L’Union internationale 
contre le cancer (UICC), 

dont est membre la 
Fondation ARC, a 

rassemblé à Paris plus 
de 3 000 délégués 

représentant 139 pays lors 
du Congrès mondial contre 

le cancer.Une rencontre 
inédite en France, 

organisée sous le Haut-
patronage de la Présidence 

de la République. 
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Accroître la 
CONNAISSANCE 

Mieux 
PRÉVENIR

Accélérer 
L’INNOVATION

DÉVELOPPER
les forces vives

DYNAMISER 
l’écosystème

INFORMER 
sur la 
recherche 
et la maladie

Lutter contre le cancer 
par la recherche
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« Pour continuer à enregistrer des progrès au bénéfice des patients, la Fondation ARC doit 
aider la recherche en cancérologie à relever plusieurs défis.

Le premier est celui de la connaissance. La recherche fondamentale doit notamment 
continuer à étudier les mécanismes génétiques et moléculaires qui sont à l’origine de la 
formation des cellules cancéreuses ainsi que la réaction du système immunitaire face 
à ces cellules ; seuls ces travaux peuvent permettre le développement de nouveaux 
traitements, plus efficaces et mieux tolérés. Identifier les facteurs environnementaux 
et sociaux associés à l’incidence des cancers doit également être une priorité. Les 
découvertes à venir dans ces domaines naîtront des efforts conjugués des chercheurs 
et des médecins  : c’est pour cela qu’en 2017, nous avons, à la Fondation ARC, décidé 
d’encourager la participation des médecins à la recherche, tout au long de leur parcours. 
Leur regard, plus proche de la pratique clinique, constitue un réel apport. Enfin, nous 
favorisons le développement de projets de recherche clinique en initiant cette année une 
nouvelle action qui leur est dédiée, les Programmes labellisés de recherche clinique.

Un autre défi est celui de l’innovation thérapeutique. La Fondation ARC a pris le parti 
de soutenir fortement les domaines qui ont vu émerger ces dernières années de réelles 
avancées en cancérologie. C’est le cas notamment de la médecine de précision, qu’il s’agisse du 
développement de thérapies ciblées ou d’immunothérapies dont les résultats obtenus contre 
certains cancers laissent entrevoir des progrès significatifs. Je pense également à la mise au 
point d’innovations technologiques, par exemple dans le domaine chirurgical, ou à notre 
action résolue pour promouvoir une recherche dynamique en cancérologie pédiatrique.

La pluridisciplinarité est une approche fortement soutenue par la Fondation ARC. Pour 
cela, nous participons à la création d’un écosystème dynamique en faisant se rencontrer des 
chercheurs d’origines et de formations très diverses. Ces échanges, qu’ils se nouent au travers 
de colloques et de réseaux, contribuent à faire émerger de nouveaux projets, de nouvelles 
collaborations et in fine de nouveaux concepts pour dessiner les thérapies de demain. »

”professeur éric solary 
Président du Conseil scientifique
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ACCROÎTRE LA CONNAISSANCE 
DE LA MALADIE

Pour mieux comprendre les mécanismes impliqués dans la 
formation des cancers, faire émerger de nouveaux concepts 
et valider des résultats préliminaires avant leur transfert pour 
le développement de nouvelles solutions thérapeutiques, la 
Fondation ARC poursuit son engagement en faveur des projets 
menés au sein des laboratoires de recherche.

Il est essentiel de développer en permanence de nouveaux concepts 
dans tous les domaines relevant de la cancérologie.
C’est pour cela que la Fondation ARC lance chaque année deux appels 
à projets dits « libres de thème » : l’ensemble de la communauté scien-
tifique et médicale peut y soumettre de nouvelles pistes d’étude, que le 
projet relève de la recherche fondamentale, de la recherche clinique, 
des sciences humaines et sociales, de l’épidémiologie, etc.

Favoriser l’émergence : 
les Projets Fondation ARC

Les Projets Fondation ARC sont accordés à de jeunes équipes en cours 
d’individualisation afin de les accompagner dans l’installation d’une 
nouvelle thématique de recherche dans leur institut. Ils peuvent éga-
lement bénéficier à des équipes plus expérimentées souhaitant mener 
des travaux prospectifs sur une thématique en émergence. Le soutien 
accordé par la Fondation ARC dans ce cadre peut durer un ou deux 
ans  ; une enveloppe de 25 000 euros par an permet à l’équipe de 
développer son projet.

En 2016, la Fondation ARC a expertisé près de 500 demandes de 
financement dans le cadre de cet appel à projets, un chiffre en forte 
augmentation (+ 28 %) par rapport à l’année 2015, attestant du 
besoin des laboratoires français dans le domaine de la cancérologie. 
À l’issue d’une expertise collégiale menée dans chacune des cinq 
Commissions nationales thématiques, le Conseil scientifique a syn-
thétisé leurs recommandations pour proposer au Conseil d’adminis-
tration une liste de projets d’excellence. La décision du Conseil 
d’administration a permis la mise en place de 110 Projets Fondation 
ARC (soit un taux de satisfaction de 23 %), représentant en 2016 un 
investissement total de plus de 5,4 millions d’euros.

RÉSULTAT
MARQUANT

L’équipe du Dr Stéphane Rocchi (Centre méditerranéen de méde-
cine moléculaire, Nice) a mené dans le cadre d’un Projet Fondation 
ARC (voté en 2014 pour un montant de 50 000 euros sur deux 
ans) des travaux portant sur de nouveaux composés anti-mé-
lanomes. Ces molécules de la famille des « thiazolidinediones », 
aujourd’hui utilisées pour le traitement du diabète de type 2, 
montrent également une activité forte contre les cellules de 
mélanome. 

Les chercheurs niçois ont donc tenté de modifier la structure 
chimique de la molécule pour n’en garder que l’effet anti-tumoral. 
Leurs résultats, publiés en mai 2016 dans la revue Cancer Cell, 
montrent que la molécule obtenue, appelée HA15, semble par-
faitement remplir le cahier des charges. 

D’après les résultats publiés, HA15 serait également efficace 
contre les mélanomes présentant une résistance aux thérapies 
ciblées actuelles. Si ces données précliniques étaient confirmées 
chez les patients, une nouvelle stratégie thérapeutique pourrait 
ainsi enrichir l’arsenal anti-mélanome.
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En 2016, plus de 130 projets de recherche ont été soumis à la  
Fondation ARC à cette occasion. Après une première étape de pré- 
sélection conduite par le Conseil scientifique sur la base d’une lettre 
d’intention, 39 projets ont été complétés par leurs porteurs et exper-
tisés par l’une des cinq Commissions nationales thématiques. Le 
Conseil scientifique, sur la base des recommandations adressées par 
les commissions, a présenté une liste de 17 Programmes labellisés 
Fondation ARC au Conseil d’administration qui a voté leur soutien 
pour une durée de trois ans. Il s’agit d’un appel à projets très sélectif : 
un peu moins de 13 % des projets présentés à la Fondation ARC ont 
été retenus à l’issue du processus d’expertise scientifique. L’engage-
ment de la Fondation ARC représente en 2016 près de 6,2 millions 
d’euros et va bénéficier à 32 équipes de recherche réparties sur tout 
le territoire.

Le programme « Cibler la protéine UBASH3B réceptrice de l’ubiquitine, pour le développement de thérapies anticancéreuses » mené au sein 
de l’équipe du Dr Izabela Sumara (IGBMC, Illkirch) est soutenu par la Fondation ARC depuis 2016 à hauteur de 400 000 euros pour trois ans.

Soutenir l’excellence : 
les Programmes labellisés Fondation ARC

Les Programmes labellisés Fondation ARC visent à soutenir des 
travaux d’envergure, s’appuyant sur des bases solides et permettant 
d’obtenir des résultats significatifs contre la maladie. Les programmes 
soutenus bénéficient d’un financement pouvant aller jusqu’à 450 000 
euros pour une durée de trois ans. Ils peuvent être portés par des 
consortiums comprenant jusqu’à cinq équipes de recherche afin de 
favoriser les collaborations pluridisciplinaires et de les renforcer en 
recrutant du personnel supplémentaire. Le soutien accordé par la 
Fondation ARC permet également de couvrir les frais de fonctionne-
ment (consommables de laboratoire), d’équipements (pouvant aller 
jusqu’à 130 000 euros) et de missions (participation à des congrès 
scientifiques, frais liés à des travaux de terrain).
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LOCALISATIONS CANCÉREUSES ÉTUDIÉES
DANS LES PROJETS SÉLECTIONNÉS EN 2016

Système nerveux
24 projets / 1 684 796 € 

voies aérodigestives 
supérieures

5 projets / 1 005 493 € 

sein
39 projets / 7 113 964 € 

appareil respiratoire
29 projets / 6 071 813 € 

appareil digestif
38 projets / 5 436 216 € 

appareil urinaire
7 projets / 1 572 760 € 

appareil génital féminin
11 projets / 2 108 230 € 

appareil génital masculin
12 projets / 813 986 € 

os et tissus mous
8 projets / 944 330 € 

peau
33 projets / 3 832 317 € 

sang
48 projets / 3 874 109 € 

Installer 
de nouvelles équipes en France

Afin de contribuer à l’attractivité de notre pays et de renforcer notre 
positionnement scientifique sur le plan international, la Fondation ARC 
a lancé en 2009 la 1ère édition de son appel à projets « Leaders de 
demain en oncologie ». Son objectif est d’attirer de nouveaux talents 
en France afin qu’ils y installent leurs équipes de recherche. Le soutien 
accordé par la Fondation ARC peut atteindre 1,5 million d’euros sur 
cinq ans afin que la nouvelle équipe mette en œuvre un ambitieux 
programme de recherche dans un institut d’excellence.
Un nouvel appel à candidatures a été lancé fin 2016 afin de sélec-
tionner un institut de recherche français pouvant accueillir une nou-
velle équipe, puis d’identifier le chercheur qui viendrait constituer 
son équipe dans l’un des instituts présélectionnés.
À l’issue de ce processus d’expertise, la Fondation ARC sélectionnera 
au printemps 2017 le prochain « Leader de demain en oncologie ».

La Fondation ARC est également partenaire depuis 2003 des deux 
principaux organismes de recherche publique en France – le Centre 
national de la recherche scientifique (CNRS) et l’Institut national de 
la santé et de la recherche médicale (Inserm) – pour l’appel à projets 
« ATIP-Avenir ». L’objectif est de permettre l’installation de nouvelles 
équipes de recherche en France, pilotées par de jeunes chercheurs 
ou médecins, dans le domaine des sciences de la vie et de la santé.
En 2016, la Fondation ARC s’est engagée à hauteur de 180 000 euros 
pour trois ans, aux côtés de l’Inserm, pour accompagner l’installation 
du Dr Michalina Gora au sein du Laboratoire des sciences de l’ingé-
nieur, de l’informatique et de l’imagerie (Icube) à Strasbourg. Consacré 
au dépistage et au traitement des cancers colorectaux, son projet 
permettra la mise au point d’un système endoscopique robotisé 
couplé à une technique d’imagerie innovante, présentant l’avantage 
d’être utilisable par un seul praticien. Depuis 2003, la Fondation ARC 
a accompagné 19 chercheurs dans le cadre de ce partenariat avec 
l’Inserm et le CNRS.
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En dix ans de carrière, Camille Lobry, 37 ans, chargé de recherche Inserm 
à Gustave Roussy (Villejuif), a pu compter à plusieurs reprises sur la 
Fondation ARC pour se frayer un chemin exemplaire dans la recherche 
sur le cancer. 

Tout commence en 2007 lorsque l’ARC* décide d’aider le jeune cher-
cheur à finaliser sa thèse. Il confirme ensuite sa volonté d’embrasser 
cette carrière en réalisant un post-doc aux États-Unis où il s’intéresse 
au rôle de la voie de signalisation Notch lors de la formation des cellules 
sanguines à partir des cellules souches hématopoïétiques présentes 
dans la moelle osseuse. Il découvre qu’en fonction de l’environnement 
cellulaire, cette voie peut induire des cancers du sang ou à l’inverse 
prévenir leur apparition. 

zoom sur
DOCTEUR CAMILLE LOBRY

chargé de recherche Inserm à Gustave Roussy (Villejuif)

Aussitôt rentré en France en 2014, il veut aller plus loin dans la com-
préhension de cette découverte. Il présente alors un dossier pour l’appel 
à projets ATIP-Avenir lancé par le CNRS et l’Inserm qui permet à de 
jeunes chercheurs de créer leur équipe. La Fondation ARC, en tant que 
partenaire de ce programme, fait alors le choix d’accompagner Camille 
et de le soutenir dans son projet : une nouvelle équipe « Cellules souches 
hématopoïétiques normales et cancéreuses : contrôles génétiques et 
épigénétiques » voit ainsi le jour sous sa direction à l’Institut Gustave 
Roussy. 

La Fondation ARC, convaincue de l’importance et du potentiel des 
travaux qui y sont menés, l’aide à étoffer son équipe en y soutenant un 
post-doc et un médecin en Master 2. Elle sélectionne également deux 
projets portés par l’équipe en 2014 puis en 2016. « Le soutien de la Fon-
dation ARC a été et reste toujours absolument essentiel. Il me permet 
de rester pleinement concentré sur mes travaux avec une bonne visibilité 
financière jusqu’en 2018 sans avoir à courir après de nouvelles res-
sources. » 

Aujourd’hui, Camille et son équipe ont progressé dans l’identification 
des molécules impliquées dans la régulation de la voie Notch et ont 
même déposé un brevet pour développer des médicaments anticancé-
reux contre la leucémie aiguë myéloïde, cancer du sang fréquent chez 
les plus de 60 ans et dont le pronostic est sévère. En parallèle, ils ont 
commencé à travailler sur les ARN longs non codants, des molécules 
dont la diversité et la quantité varient selon les types cellulaires. Décou-
vrir le profil d’ARN non codants propre aux cellules cancéreuses de 
leucémie aiguë myéloïde permettrait d’identifier de nouvelles cibles 
thérapeutiques. 

* L’ARC (Association pour la recherche sur le cancer) est devenue une fondation 
reconnue d’utilité publique en 2012.
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MIEUX PRÉVENIR

Alors que 40 % des cancers pourraient être évités par une  
prévention efficace, les efforts de recherche dans ce domaine 
restent insuffisants. L’action de la Fondation ARC vise à déve-
lopper des projets de recherche ayant pour finalité de réduire 
le risque de chacun de développer un cancer.

Développer 
la prévention tertiaire en cancérologie

Parmi les 17 objectifs du troisième Plan cancer, annoncé par le  
Président de la République en 2014, la Fondation ARC est notamment 
impliquée dans la réalisation du huitième objectif consacré à la 
réduction des risques de séquelles et de second cancer. Celui-ci se 
décline en sept actions, dont l’une d’elles est pilotée par la Fondation ARC, 
en collaboration avec l’Institut national du cancer (INCa) et l’Institut 
de recherche en santé publique (IReSP). Cette action s’attèle plus 
spécifiquement à l’observation et la recherche dédiée à la prévention 
des risques de second cancer, également appelée prévention 
tertiaire.

Dans ce cadre, la Fondation ARC a organisé avec ses partenaires un 
colloque scientifique international qui s’est tenu le 24 mars 2016 à 
Paris. Il a réuni une centaine de participants autour d’une vingtaine 
d’orateurs français et étrangers et de trois sessions thématiques : l’état 
de santé des personnes ayant eu un cancer et les bénéfices à attendre 
d’une démarche de prévention tertiaire ; les freins et les leviers au 

changement de comportements chez les patients atteints de cancer ; 
les modalités d’intervention pour modifier le comportement des 
patients et maintenir cet effet dans le temps.

À l’issue de ce colloque, un appel à projets a été lancé conjointement 
par la Fondation ARC et l’INCa, avec le soutien de l’IReSP : « La pré-
vention tertiaire en cancérologie : développer une démarche de 
prévention auprès des patients atteints de cancer ». Seize dossiers 
ont été expertisés par un comité ad hoc international, co-présidé par 
les Prs Paul Aveyard (Groupe de recherche en médecine comporte-
mentale, université d’Oxford, Royaume-Uni) et Serge Briançon (chef 
du service épidémiologie et évaluations cliniques du CHU de Nancy). 
Après délibération, le comité ad hoc a proposé le soutien de cinq 
projets, assortis de recommandations auxquels chaque porteur a pu 
répondre pour modifier son projet, validés par le Conseil scientifique. 
Le Conseil d’administration a ainsi voté en décembre 2016 le soutien 
à cinq projets concernant la prévention tertiaire, impliquant 14 
équipes de recherche françaises. Le financement de ces projets est 
assuré par l’INCa et la Fondation ARC, chacun s’engageant à hauteur 
de près de 1,1 million d’euros (voir Zoom sur... page 21).

Mieux comprendre les liens 
entre pollution de l’air et cancers

La Fondation ARC a mené depuis 2013 plusieurs actions pour favo-
riser l’émergence de projets ambitieux dans le domaine de la 
recherche en prévention. C’était notamment le cas avec le lancement 
de l’appel à projets « CANC’AIR : prévention des cancers liés à l’ex-
position aux polluants de l’air » en 2015. Le Conseil d’administration 
de la Fondation ARC avait sélectionné dans un premier temps trois 
projets fin 2015, l’expertise d’un quatrième projet étant alors en cours. 
À la lumière de l’expertise finalisée de ce dernier, le Conseil d’admi-
nistration a décidé en mars 2016 d’apporter son soutien au projet 
porté par le Pr Béatrice Fervers (Centre Léon Bérard, Lyon). Intitulé 
GEO3N-XENAIR, il concerne l’étude de l’exposition chronique à faible 
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Quelle marque laisse la cigarette sur notre ADN ? C’est à cette 
question que se sont attelés le Dr Zdenko Herceg (CIRC, Lyon) et 
son équipe, soutenue par la Fondation ARC dans le cadre d’un 
appel à projets piloté par le consortium européen TRANSCAN 
(voir page 26). Leurs premiers résultats ont été publiés en février 
2016 dans la revue Epigenomics. 

Leurs travaux portaient sur ce que l’on appelle la «  signature 
épigénétique  » du tabagisme, c’est-à-dire les modifications 
induites par la consommation de tabac sur l’ADN du fumeur. Les 
chercheurs ont mis en évidence plus de 700 sites de l’ADN modi-
fiés chez les fumeurs par rapport aux non-fumeurs. 

Un résultat marquant de cette étude est que ces modifications 
s’avèrent réversibles, étant absentes pour une grande part chez 
les personnes ayant arrêté de fumer. Certaines modifications 
restent néanmoins persistantes plus de 20 ans après l’arrêt du 
tabagisme…

RÉSULTAT
MARQUANTdose à des polluants à effet perturbateur endocrinien dans l’air 

ambiant et notamment leur lien avec le risque de cancer du sein. 
L’engagement de la Fondation ARC sur ce projet de quatre ans s’élève 
à près d’un million d’euros. 

Depuis 2015, avec près de 3,6 millions d’euros investis dans cette 
thématique, la Fondation ARC a apporté un soutien unique aux 
recherches sur les liens entre cancers et pollution de l’air.

Faire progresser 
la lutte contre le tabagisme

Dans le cadre du Plan cancer 2014-2019, l’INCa a lancé en 2015 un 
programme de recherche intitulé « Priorité Cancers Tabac » auquel s’est 
associé la Fondation ARC. L’objectif de ce programme est de dévelop-
per et de mettre en place une stratégie intégrée pour soutenir la 
recherche et les actions concernant le tabac et les cancers qui y sont 
liés afin de favoriser l’élaboration de stratégies de lutte contre le taba-
gisme plus efficaces.

Le programme a couvert un large éventail de disciplines, allant de la 
recherche fondamentale et clinique à la santé publique en passant par 
les technologies de l’information et de la communication, l’épidémiologie, 
etc.
Parmi les sept projets sélectionnés par le comité ad hoc, la Fondation 
ARC a permis la mise en place du projet porté par le Dr Mattias 
Johansson au Centre international de recherche sur le cancer (CIRC, 
Lyon), portant sur le développement de biomarqueurs de risque de 
cancers du poumon liés au tabagisme. L’objectif est de développer 
à partir de ces biomarqueurs issus d’une analyse sanguine un modèle 
mathématique de prédiction du risque de cancer bronchique plus 
performant que les modèles existants pour identifier les personnes 
qui bénéficieraient le plus d’un dépistage précoce. L’engagement de 
la Fondation ARC pour ce projet s’élève à plus de 500 000 euros pour 
une durée de trois ans.
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« De nombreuses études cliniques menées chez des personnes en cours 
de traitement ont montré que l’activité physique améliore favorable-
ment leur qualité de vie et réduit leur fatigue. Après les traitements, 
à court et moyen terme, l’activité physique réduit le risque de mortalité 
de près de 40 % chez les femmes ayant eu un cancer du sein. 

Au regard de ces données, nous avons décidé de mettre en place dès 
2010 au Centre Léon Bérard (Lyon) un dispositif dédié aux femmes 
prises en charge pour un cancer du sein incluant une consultation 
diététique spécialisée dans la prévention du surpoids et de l’obésité, un 
programme d’activité physique adaptée, un programme d’éducation 
thérapeutique et une consultation par un nutritionniste. 

Aujourd’hui, nous souhaitons affiner notre démarche à travers le projet 
« Systématiser l’activité physique pendant et après un cancer du sein : 
l’apport des objets connectés et de l’éducation thérapeutique ». Pendant 
quatre ans, la Fondation ARC et l’INCa vont nous accompagner, chacun 
à hauteur de 261 000 euros. 

Plusieurs centaines de femmes vont être invitées à suivre une consul-
tation d’évaluation de leur activité physique au début de leur traitement. 
Nous leur proposerons ensuite de participer à un essai clinique. Si elles 
acceptent, elles seront alors tirées au sort pour rejoindre l’un des trois 
groupes constitués : un groupe qui recevra un bracelet connecté et une 
application sur smartphone, un groupe qui suivra un programme 
d’éducation thérapeutique et un groupe qui suivra le programme 
standard. 

Ces femmes seront interrogées tous les six mois afin d’évaluer leur 
pratique d’activité physique, leurs motivations, les freins et facilitateurs 
à leurs pratiques... Nous pourrons ainsi identifier le dispositif le plus 
efficace pour aider les patientes pendant et après le traitement. »

zoom sur
MARINA TOUILLAUD

docteur en épidémiologie au Centre Léon Bérard (Lyon)

”
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Nord-Ouest

Île-de-France

8 projets / 755 339 €
274
nouveaux projets répartis 
dans l'ensemble des 
cancéropôles.

119 projets / 14 682 849 €
Grand-Est

18 projets / 2 601 818 €

Grand-Ouest
16 projets / 1 417 087 €

Lyon-Auvergne-Rhône-Alpes
37 projets / 4 726 360 €

Provence-Alpes-Côte d’Azur
37 projets / 2 261 705 €

Grand Sud-Ouest
39 projets / 3 906 007 €
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ZOOM SUR 
QUELQUES PROJETS SOUTENUS

       Nord-Ouest

Au Centre François Baclesse (Caen), le 
Programme labellisé Fondation ARC piloté 
par Florence Joly s’intéresse au suivi de 
patientes traitées pour un cancer rare de 
l’ovaire. Il vise à évaluer précisément la 
fatigue chronique et la qualité de vie des pa-
tientes et à identifier les troubles physiques 
pouvant être liés à la chimiothérapie.

 �La Fondation ARC soutient ce programme à 
hauteur de 359 852 € pour 36 mois.

       Grand-Est

Au Centre hospitalier régional universitaire (Besançon), 
Franck Bonnetain va mener un essai de phase II 
dans une quinzaine de centres français pour éva-
luer les effets d’un programme d’activité physique 
adaptée chez des patients opérés pour un cancer du 
pancréas.

 �La Fondation ARC soutient cet essai à hauteur de  
311 174 € pour 48 mois*.

* Essai financé en partenariat avec l’INCa. 

       Grand-Ouest

À l’Institut de cancérologie de l’Ouest (Saint-
Herblain), Danila Valmori participe à une étude 
européenne consacrée au carcinome hépatocellu-
laire, la forme la plus agressive de cancer du foie : 
l’objectif est l’identification de marqueurs spéci-
fiques de ces tumeurs en vue du développement 
de traitements d’immunothérapies efficaces.

 �La Fondation ARC soutient cette étude  
européenne à hauteur de 209 000 €  
pour 36 mois.

       Île-de-France

Au CHU Henri Mondor (Créteil), Clément Gouraud (interne en médecine) va réaliser un travail de re-
cherche dans le cadre d’un Master 2 Recherche. Ses travaux porteront sur l’identification de différents 
profils de dépression et des risques associés grâce à l’étude d’une cohorte de plus de 1 000 sujets âgés 
atteints de cancer, adressés à la consultation d’oncogériatrie d’un des sept centres franciliens participants 
à l’étude.

 �La Fondation ARC soutient cet étudiant à hauteur de 30 329 € pour 12 mois.

       Provence-Alpes-Côte d’Azur

À l’Institut de recherche sur le cancer et le 
vieillissement de Nice, Yannick Comoglio va 
mener un stage post-doctoral pour étudier  
l’efficacité de différentes techniques de ra-
diothérapie contre le médulloblastome (une 
tumeur cérébrale agressive touchant principa-
lement les enfants) et identifier de nouvelles 
pistes thérapeutiques pour contrer les éven-
tuelles résistances. 

 �La Fondation ARC soutient cet étudiant  
à hauteur de 151 051 € pour 36 mois.

       Grand-Sud-Ouest

À l’hôpital de Rangueil (Toulouse), le Projet 
Fondation ARC de Françoise Lenfant s’intéresse 
à certains cancers du sein dits hormono- 
dépendants. Il vise à mieux comprendre le rôle 
d’un type de récepteur des œstrogènes dans 
la formation de ces cancers, en étudiant plus 
précisément son lien avec les cellules souches 
mammaires impliquées dans le développement 
de la glande mammaire.

 �La Fondation ARC soutient ce projet à  
hauteur de 50 000 € pour 24 mois.

       Lyon-Auvergne-Rhône Alpes

À l’Institut pour l’avancée des biosciences 
(La Tronche), Jean-Luc Coll va mener un 
Programme labellisé Fondation ARC avec 
l’appui de trois autres équipes situées à Lyon, 
Montpellier et Grenoble pour développer un 
panel de nanoparticules multifonctionnelles 
efficaces dans le diagnostic et le traitement 
des tumeurs.

 �La Fondation ARC soutient ce programme à 
hauteur de 400 000 € pour 36 mois.
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ACCÉLÉRER L’INNOVATION 
POUR LE BÉNÉFICE DU PATIENT
Il est essentiel de développer des programmes de recherche 
dont les résultats pourront bénéficier rapidement aux patients. 
La Fondation ARC déploie en ce sens des actions pour soutenir 
la recherche translationnelle, la médecine de précision et le 
développement de technologies innovantes, en nouant des 
partenariats avec les acteurs majeurs de la recherche en 
cancérologie en France et à l’international.

(la fédération des centres de lutte contre le cancer) s’est notamment 
concrétisée par le soutien apporté aux essais cliniques SAFIR02, 
consacrés aux cancers du sein et du poumon, depuis leur lancement 
en 2013 (voir encadré Les essais cliniques financés en partenariat avec 
UNICANCER ci-contre). Ces projets, uniques au monde, visent à éva-
luer l’intérêt d’une analyse du patrimoine génétique de la tumeur 
préalable au choix thérapeutique de l’équipe médicale pour améliorer 
la prise en charge des patients. Afin d’intégrer les innovations appa-
rues depuis l’inclusion des premiers patients en 2013, la Fondation 
ARC a accompagné en 2016 l’évolution des essais SAFIR02 pour 
permettre, au-delà d’une analyse d’échantillons prélevés sur les 

Le congrès annuel de la Société américaine d’oncologie médicale 
(ASCO) est la grande réunion mondiale de la cancérologie. Elle a 
été en 2016 l’occasion pour le Pr Gilles Vassal (Gustave Roussy, 
Villejuif) de présenter les premiers résultats prometteurs obtenus 
par l’essai AcSé Crizotinib (essai soutenu par la Fondation ARC en 
partenariat avec UNICANCER depuis 2013), et plus particulière-
ment chez les enfants et adolescents ayant participé à cet essai de 
médecine de précision. 

L’étude a permis d’établir le portrait moléculaire de la tumeur chez 
107 enfants, parmi lesquels 18 présentaient une anomalie molé-
culaire pouvant être ciblée par le crizotinib. Au final, 11 enfants 
âgés de 3 à 16 ans ont été traités par cette molécule et 5 ont eu une 
réponse tumorale significative. L’essai AcSé Crizotinib a ainsi 
permis de proposer à des enfants en échec thérapeutique une 
nouvelle option avec ce médicament habituellement utilisé 
pour le traitement du cancer du poumon chez l’adulte.

RÉSULTAT
MARQUANT

Faire émerger des approches innovantes 
en médecine de précision 

La Fondation ARC est un acteur majeur d’un domaine de recherche 
très actif dans le domaine de la cancérologie depuis quelques années : 
la médecine de précision. Cette approche innovante consiste à guider 
le choix du traitement non pas en fonction de facteurs cliniques comme 
la localisation de la tumeur, sa dissémination, etc. mais en fonction 
de marqueurs moléculaires tels que des altérations génétiques par-
ticulières. La médecine de précision a d’ores et déjà abouti à la mise à 
disposition de plusieurs dizaines de thérapies dites ciblées  
(43 molécules disponibles en France fin 2015) dont l’administration 
dépend de la détection d’altérations génétiques au niveau de la tumeur 
du patient.

Grâce à des partenariats avec les grands acteurs de la recherche 
clinique en cancérologie, la Fondation ARC accompagne l’essor de 
la médecine de précision en France. Sa collaboration avec UNICANCER 
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tumeurs, des biopsies dites liquides (reposant sur l’analyse de frag-
ments d’ADN tumoral présents dans le sang) et proposer aux patients 
un traitement par immunothérapie. L’essai va être étendu à de nou-
veaux centres, permettant ainsi d’augmenter le nombre de patients 
inclus.

En 2016, la Fondation ARC a également permis la mise en place de 
l’essai EXPRESS (EXcePtional RESponSe, ou Réponse exceptionnelle), 
coordonné par le Dr Charles Ferté et le Pr Fabrice André (Gustave 
Roussy, Villejuif) et promu par UNICANCER. Cet essai a pour but de 
mieux comprendre les raisons biologiques pour lesquelles certains 
patients obtiennent un bénéfice durable sous traitement par une 
thérapie ciblée, afin de mieux personnaliser les traitements. Il devrait 
concerner 50 centres français avec pour objectif d’inclure plus de 250 
patients.

LES ESSAIS CLINIQUES FINANCÉS
EN PARTENARIAT AVEC UNICANCER

AcSé Crizotinib 2014 

Évaluer l’efficacité de la thérapie 
ciblée Crizotinib chez les patients 
atteints de tumeurs (ALK, ROS 1, 
MET) autres que les cancers du 
poumon ALK.

Montant accordé par la 
Fondation ARC : 1 649 232 € 

Date de vote au Conseil d’administration : 2013

Safir 02 Sein 2014 - 2016

Évaluer l’intérêt des analyses 
moléculaires comme outils de 
décision thérapeutique chez les 
patients atteints d’un cancer du 
sein métastatique.

Montant accordé par la 
Fondation ARC : 4 353 293 €

Safir 02 Poumon 2014 - 2016

Évaluer l’intérêt des analyses 
moléculaires comme outils de 
décision thérapeutique chez les 
patients atteints d’un cancer du 
poumon non à petites cellules.

Montant accordé par la 
Fondation ARC : 4 200 203 €

AcSé Vémurafénib 2014

Évaluer l’efficacité de la théra-
pie ciblée Vémurafénib chez 
les patients atteints de tumeurs 
présentant la mutation V600 du 
gène BRAF autres que le  
mélanome.

Montant accordé par la 
Fondation ARC : 1 694 500 €

2014

EXPRESS 2016

Déterminer les spécificités molé-
culaires des tumeurs de patients 
ayant présenté une réponse inat-
tendue et/ou exceptionnelle, suite 
à la prise d’une thérapie ciblée. 

Montant accordé par la 
Fondation ARC : 1 073 911 €

2016

Membre du consortium WIN (Worldwide Innovative Networking in 
personalized cancer medicine) depuis 2014, la Fondation ARC soutient 
depuis 2013 l’essai clinique WINTHER, dont l’objectif est de valider 
l’intérêt d’une analyse comparée des biopsies de tissu sain et tumoral 
pour guider le choix thérapeutique chez des patients atteints de 
cancers avancés. La Fondation ARC a décidé en 2016 de poursuivre 
ce partenariat scientifique ambitieux en soutenant un nouvel essai 
clinique international mené par le consortium en France, en Suisse, 
en Israël, en Espagne et aux États-Unis : l’essai SPRING. Cet essai 
innovant dit de phase I/IIb vise à évaluer l’efficacité d’une trithérapie 
(composée de deux thérapies ciblées et d’une immunothérapie) sur 
le traitement de cancers du poumon métastatiques dès la première 
ligne. Il devrait inclure 30 patients dans la phase I.

L’engagement pour ces projets de médecine de précision s’élève à 
près de 5,9 millions d’euros.
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Soutenir les progrès en oncopédiatrie 
avec l’essai AcSé-eSMART

La Fondation ARC a souhaité en 2015 faire de la recherche en onco-
pédiatrie une priorité de sa stratégie scientifique. Cette priorité est 
concrétisée en 2016 par le soutien apporté à l’essai clinique  
AcSé-ESMART, qui s’inscrit dans la continuité du projet MAPPYACTS 
soutenu par la Fondation ARC depuis 2015. Cet essai clinique euro-
péen est le premier essai de phase précoce en médecine de précision 
dédié exclusivement aux cancers pédiatriques. Coordonné par le  
Dr Birgit Geoerger (Gustave Roussy, Villejuif), il concernera 15 à 20 
centres dans toute la France et permettra de tester dix molécules 
innovantes (thérapies ciblées et immunothérapies), administrées 
seules ou en association, au cours d’un seul et même essai clinique. 
L’essai AcSé-ESMART inclura à terme plus de 200 enfants actuellement 
en échec thérapeutique sur trois ans. La contribution financière de 
la Fondation ARC à cet essai s’élève à près d’un million d’euros et 
vient compléter les engagements pris par l’INCa et l’association 
Imagine for Margo.

Combiner imagerie et chirurgie digestive : 
le projet ELIOS

Membre fondateur de l’Institut hospitalo-universitaire (IHU) de Stras-
bourg, la Fondation ARC s’est engagée à investir 5 millions d’euros 
dans des projets innovants développés au sein de cet institut dédié 
à la chirurgie mini-invasive des cancers digestifs guidée par l’image.

En 2016, la Fondation ARC a décidé de soutenir un cinquième projet 
au sein de l’IHU : le projet ELIOS (voir Zoom sur... ci-contre). Porté par 
le Dr Michele Diana, il a pour objet la chirurgie guidée par la fluores-
cence, une technique qui permet de montrer en temps réel au chirur-
gien des structures anatomiques qui ne sont pas visibles à l’œil nu 
ainsi que l’état fonctionnel des organes. Cette meilleure visualisation 

augmente la précision du geste opératoire, limitant ainsi les risques 
de complications. Il est également envisagé, dans le cadre de ce 
projet, de valider des marqueurs fluorescents spécifiques du tissu 
tumoral, ce qui permettra de délimiter précisément le périmètre du 
tissu à retirer et de réduire ainsi le risque de récidive. L’engagement 
de la Fondation ARC en faveur de ce projet est de près de 900 000 
euros pour une durée de trois ans.

Développer la recherche translationnelle 
en immunologie et en immunothérapie

Membre du réseau ERA-NET TRANSCAN depuis 2013, la Fondation 
ARC représente la France aux côtés de l’INCa dans ce consortium 
européen composé de 28 partenaires issus de 19 pays. Elle a participé 
en 2016 à un nouvel appel à projets portant sur la recherche transla-
tionnelle sur l’immunologie et l’immunothérapie. À l’issue de la 
sélection effectuée par un comité ad hoc international réuni par le 
réseau, la Fondation ARC a décidé de soutenir trois équipes fran-
çaises impliquées dans deux projets de recherche pour un montant 
total de plus de 500 000 euros.

L’un des projets est piloté par l’équipe française du Dr Nathalie Andrieu 
(Centre de recherche en cancérologie de Toulouse) et implique, outre 
l’équipe du Pr Brigitte Dréno (CHU de Nantes), des équipes belge, 
italienne et espagnole. Il vise à améliorer l’efficacité des immunothé-
rapies pour le traitement du mélanome cutané en ciblant un méca-
nisme impliquant un type particulier de lipides et suspecté de jouer 
un rôle dans l’échappement immunitaire des tumeurs en cours de 
traitement. L’autre projet, piloté par une équipe italienne et impliquant 
l’équipe du Pr Danila Valmori (Institut de cancérologie de l’Ouest, 
Saint-Herblain), est consacré à l’étude du carcinome hépatocellulaire, 
la forme la plus agressive de cancer du foie : l’objectif est l’identifi-
cation de marqueurs spécifiques de ces tumeurs en vue du dévelop-
pement de traitements d’immunothérapies efficaces. 
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[ Vous bénéficiez d’un financement de la Fondation ARC pour travailler 
sur l’imagerie par fluorescence dans les cancers digestifs. Pouvez-vous 
nous en dire plus ? ]

L’imagerie par fluorescence est une technique en plein essor. Son applica-
tion dans le cas des cancers digestifs, particulièrement prometteuse, nous 
a amené à créer en 2016 l’unité de recherche IHU-SPECTRA, spécifique-
ment dédiée à son développement. Elle permet, par exemple, de visualiser 
la tumeur que l’on rend fluorescente. Pour cela, nous utilisons des anticorps 
spécifiques de protéines surexprimées dans les cancers, couplés à des 
molécules qui émettent un signal fluorescent quand elles sont éclairées 
avec une lumière proche de l’infrarouge. Le financement de la Fondation 
ARC va permettre de valider cette technique chez l’Homme.

[ Quels bénéfices en attendre pour les patients ? ]

Environ un tiers des cancers digestifs ne sont pas détectés par une endos-
copie classique. Si la tumeur est fluorescente, il sera possible de la repérer 
plus facilement et d’assurer ainsi un meilleur diagnostic. 

De plus, cette technique, utilisée lors d’une intervention chirurgicale, 
pourra faciliter le retrait de toutes les cellules cancéreuses rendues 
fluorescentes et ainsi limiter le risque de récidive. Il sera également plus 
facile pour le chirurgien de visualiser les structures saines qui ne doivent 
pas être endommagées, évitant ainsi des complications. Enfin, l’imagerie 
par fluorescence permettrait de rechercher efficacement et sans toxicité 
des cellules cancéreuses dans les ganglions lymphatiques pour évaluer 
le degré de sévérité du cancer et adapter le traitement en conséquence. 
Actuellement, cette technique a été testée avec succès chez l’animal et 
nous sommes en train d’apporter la preuve de faisabilité chez l’Homme. 
C’est l’objectif de notre étude ELIOS (Endoscopic luminescence imaging for 
oncologic surgery, imagerie endoscopique par luminescence pour la 
chirurgie oncologique) que la Fondation ARC a décidé de soutenir pour 
trois années à hauteur de 880 000 euros.

[ Concrètement, comment va se dérouler l’étude ? ]

Nous allons mener plusieurs essais précliniques et cliniques chez 
l’Homme - environ une quinzaine au total - pour valider les indications 
dont nous venons de parler. Il s’agit d’études de faisabilité, cela signifie 

que nous n’apporterons pas pour l’instant la preuve du bénéfice de cette 
technique par rapport aux méthodes standards mais nous allons mon-
trer qu’elle est possible pour le diagnostic de la tumeur, l’évaluation du 
stade cancéreux ou encore en cours de chirurgie. Pour cela, nous pro-
cédons à de petites études incluant 10 à 20 patients. Quand cette étape 
sera aboutie, il faudra alors procéder à des études faisant appel à plu-
sieurs centres de soins pour recruter davantage de patients et prouver 
que le bénéfice de cette technique est supérieur à celui des techniques 
actuellement utilisées. Grâce aux moyens de l’IHU et à l’aide financière 
de la Fondation ARC, nous espérons devenir leader dans l’utilisation 
de cette technique mais surtout, le fait que la Fondation ARC croit en 
ce projet est une très belle « carte de visite ». Cela crée un effet d’attrac-
tivité. Il y a 4-5 ans, il était difficile de convaincre des partenaires, 
aujourd’hui, les demandes de collaboration arrivent toutes seules ! La 
récompense est donc double.

zoom sur
DOCTEUR MICHELE DIANA

Directeur de recherche à l’Institut hospitalo-universitaire de 

Strasbourg (IHU-Strasbourg), un centre médico-chirurgical et de 

formation dédié au traitement des pathologies de l’appareil digestif. 

Partenaire de l’IHU depuis sa création, 

la Fondation ARC a fait le choix en 2016, de contribuer au 

développement des travaux de recherche de Michele Diana.

”
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DÉVELOPPER LES FORCES 
VIVES DE LA RECHERCHE
La Fondation ARC est un partenaire précieux pour les jeunes 
chercheurs et médecins qui souhaitent s’orienter vers une 
carrière dédiée à la cancérologie. Ses actions visent à former, 
qualifier, aiguiller, stimuler les acteurs d’aujourd’hui et les 
leaders de la recherche de demain.

de 22 %) dont le soutien a été voté par le Conseil d’administration :
• 24 étudiants en 2e année de Master Recherche, internes ou 
anciens internes en médecine ou en pharmacie, vont pouvoir 
réaliser une première immersion dans le monde de la recherche 
dans un laboratoire français ou à l’étranger ;
• 65 étudiants en doctorat vont pouvoir mener un travail de 
recherche en vue de l’obtention du diplôme de doctorat, le plus 
élevé des grades universitaires français ;
• 33 jeunes chercheurs vont effectuer un stage de post-doctorat en 
France, soit directement après l’obtention de leur doctorat soit au 
retour d’une première expérience post-doctorale à l’étranger ;

Le Dr Davide Ferraro, lauréat du Prix Hélène Starck en 2015 et 
soutenu depuis 2014 pour son post-doctorat à l’Institut Curie 
(Paris), travaille à la mise au point de plateformes miniaturisées 
d’analyse moléculaire. Il a publié en 2016 les résultats de ses 
travaux, menés en collaboration avec l’Hôpital Saint-Louis 
(Paris) et le Laboratoire d’analyse et d’architecture des systèmes 
(Toulouse), dans la revue Scientific Reports. 

Cet article détaille la mise en place d’une plateforme d’analyse 
génétique miniaturisée permettant d’obtenir de façon rapide et 
automatisée des informations précises sur la biologie d’une 
tumeur mammaire à partir d’une micro-goutte de moins d’un 
millième de millilitre. 

Cette nouvelle technologie qui repose sur la microfluidique (la 
manipulation de quantités infimes de liquide) a permis d’évaluer 
le statut d’un biomarqueur d’agressivité des cancers du sein 
(HER2) chez une vingtaine de patientes. Une piste prometteuse 
qui pourrait intégrer à moyen terme la pratique quotidienne des 
centres de soins.

RÉSULTAT
MARQUANTSoutenir les jeunes chercheurs 

dans leur carrière

Chaque année, la Fondation ARC accompagne les jeunes chercheurs, 
médecins et pharmaciens souhaitant se former aux métiers de la 
recherche auprès de leurs pairs dans des laboratoires en France ou 
à l’étranger. Cet engagement constant répond à un besoin important 
de la communauté scientifique et à une conviction forte : l’avenir de 
la lutte contre le cancer dépend de la formation des nouvelles géné-
rations et de leur immersion au sein d’instituts de recherche de pointe 
où se développent aujourd’hui les innovations.

En 2016, près de 600 jeunes chercheurs et médecins ont sollicité l’appui 
de la Fondation ARC pour les accompagner dans leur parcours de for-
mation. Chaque candidature est examinée par l’une des Commissions 
nationales thématiques où les experts évaluent la qualité du projet 
scientifique mais également le parcours personnel du candidat et la 
qualité de l’encadrement offert par l’équipe d’accueil. Sur la base de 
cette expertise, le Conseil scientifique a permis d’identifier les 130 
jeunes les plus prometteurs (soit un taux de satisfaction global proche 



29

« Médecins, Pharmaciens : destination recherche en cancérologie » 
comprenant différentes offres : 

• le soutien à la préparation d’un Master Recherche 2e année 
pour les internes, anciens internes, ainsi que pour les étudiants 
en double cursus médecine-sciences ou pharmacie-sciences, 
qui souhaitent réaliser un stage de recherche dans un labora-
toire français ou étranger ;
• les aides doctorales, qui peuvent bénéficier aux mêmes per-
sonnes souhaitant obtenir une thèse de sciences, à partir de la 
1ère, 2e ou 3e année ; 
• le Prix Fondation ARC pour la mobilité internationale, qui per-
mettra aux lauréats de bénéficier d’une formation complémen-
taire de 6 à 12 mois par la recherche dans un laboratoire d’ex-
cellence à l’international.

Ces nouveaux appels à projets, ouverts fin 2016, aboutiront sur la 
sélection de premiers lauréats au printemps 2017.

En 2016, le Conseil d’administration a voté le soutien de 130 nouveaux jeunes 
chercheurs, de l’étudiant en 2e année de Master au post-doctorant.

• 8 jeunes chercheurs et médecins vont réaliser un séjour à l’étran-
ger au sein d’une équipe de recherche, pour y acquérir de nouvelles 
techniques.

L’engagement de la Fondation ARC en faveur de la formation des 
jeunes chercheurs s’élève en 2016 à près de 7,5 millions d’euros, ce 
qui représente près du quart des financements attribués cette année.

Encourager les jeunes médecins et pharmaciens 
à se former à la recherche

La Fondation ARC souhaite tout particulièrement encourager les 
jeunes médecins et pharmaciens à se tourner vers les métiers de la 
recherche, afin de favoriser la formation d’une nouvelle génération 
impliquée en recherche translationnelle et clinique. Ainsi en 2016, 
en lien avec le Conseil scientifique, la Fondation ARC a retravaillé 
son offre adressée aux profils médicaux en créant l’appel à projets 
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« La Fondation ARC m’a permis de réaliser ma 4e année de 
thèse au sein de l’Unité mixte de recherche « Biologie de l’os 
et du cartilage : régulations et ciblages thérapeutiques » à 
l’hôpital Lariboisière (Paris). J’y étudie les interactions entre 
l’os et le cancer du sein. En effet, plusieurs études cliniques ont 
montré qu’il y avait un lien entre une masse osseuse élevée et 
un risque accru de cancer du sein. Mes travaux ont permis de 
mettre en évidence, dans un modèle préclinique, qu’une masse 
osseuse plus élevée était effectivement corrélée à la présence 
de cancer du sein et de métastases. J’ai pu identifier un facteur 
produit par les os et qui agit à distance sur les cellules du cancer 
du sein. 

Je suis vraiment heureuse et honorée d’avoir reçu le Prix Hélène 
Starck ; c’est pour moi la reconnaissance d’un travail mené 
pendant plusieurs années et souligne la pertinence de mes 
travaux. »

zoom sur
CLAIRE-SOPHIE DEVIGNES 
(Hôpital Lariboisière, Paris), lauréate du Prix Hélène Starck - Présentation orale 2016

”

La Fondation ARC a également poursuivi en 2016 son partenariat 
avec l’Inserm pour soutenir de jeunes internes ou chefs de clinique 
assistants souhaitant réaliser une thèse de sciences en contribuant 
au programme « Postes d’accueil ». Elle a ainsi accompagné Nicolas 
Benech, interne au Centre hospitalier de Lyon Sud, pour mener une 
thèse de sciences au Centre de recherche en cancérologie de Lyon. 
Son projet portera sur le lien entre la flore intestinale (également 
appelée microbiote intestinal) et le développement d’un cancer 
colorectal, et plus particulièrement sur le rôle joué par le système 
immunitaire. L’engagement de la Fondation ARC s’élève à près de 
100 000 euros pour une durée de deux ans. Depuis 2009, la Fondation 
ARC et l’Inserm ont ainsi permis à 13 jeunes médecins et pharmaciens 
de réaliser leur thèse de sciences dans une équipe française.

Récompenser les jeunes talents : 
retour sur les Journées jeunes chercheurs 2016

Les 6 et 7 décembre 2016, la Fondation ARC a organisé la 20e édition 
des Journées Jeunes Chercheurs en Cancérologie à Paris. Rassemblant 
près de 200 personnes pendant deux jours (jeunes chercheurs, dona-
teurs, équipes de la Fondation ARC…), ces journées ont été l’occasion 
de dresser un panorama de l’état de la recherche en cancérologie, 
grâce à l’intervention de plusieurs chercheurs : le Pr Thomas Tursz, 
président du Comité d’orientation de la recherche de la Fondation 
ARC et les Drs Charles Ferté (Gustave Roussy) et Angelos Constaninou 
(Institut de génétique humaine, Montpellier). Le jury des Prix Hélène 
Starck était cette année présidé par le Dr Laurent Le Cam (Institut de 
recherche en cancérologie de Montpellier) et a remis sept prix aux 
jeunes chercheurs ayant réalisé les meilleures présentations orales 
et de poster dans chaque catégorie : Master 2, thèse et post-doctorat. 
Un second jury de la presse audiovisuelle, présidé par le journaliste 
Alain Perez, a décerné trois Prix Kerner aux meilleurs travaux de vul-
garisation scientifique, alors que les donateurs présents votaient pour 
le Prix « Coup de cœur ».
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CLAIRE-SOPHIE DEVIGNES 
(Hôpital Lariboisière, Paris), lauréate du Prix Hélène Starck - Présentation orale 2016

DYNAMISER L’ÉCOSYSTÈME DE 
LA RECHERCHE EN ONCOLOGIE

La recherche repose sur un échange permanent entre les 
acteurs de la communauté scientifique et médicale. Parfaite-
ment connectée dans ce réseau, la Fondation ARC souhaite 
renforcer cette dynamique positive en informant et impliquant 
les acteurs, en décloisonnant les disciplines, en stimulant le 
partage des connaissances et en valorisant l’excellence.

LE PARCOURS DE 
SÉLECTION D’UN PROJET

PUBLICATION de l’appel à projets.1

RÉDACTION du dossier de candidature par le 
chercheur.2

SOUMISSION du projet sur notre plateforme 
Internet.3

EXPERTISE par au moins deux membres des 
instances scientifiques, spécialistes de la thé-
matique de recherche et ne présentant pas de 
lien d’intérêt.

4

EXPERTISE des dossiers par les membres de 
la Commission nationale et sélection par le 
Conseil scientifique.

5

VOTE définitif par le Conseil d’administration.6

Mise en place du FINANCEMENT.7

SUIVI ET ÉVALUATION du projet :
- évaluation intermédiaire,
- �rédaction des rapports scientifiques et  

financiers finaux.
8

Un nouveau partenaire européen 
de la Fondation ARC : l’EACS

Partenaire majeur de la recherche en cancérologie, la Fondation ARC 
étend son action au-delà du soutien matériel aux projets de recherche 
et aux carrières en contribuant également au dynamisme de la com-
munauté scientifique et médicale, en France et à l’international. Elle 
contribue ainsi à dynamiser l’écosystème de la recherche par la mise 
en relation des compétences et l’émergence de bonnes pratiques et 
de solutions innovantes pour accélérer la recherche et le transfert des 
connaissances au bénéfice des patients.

La Fondation ARC a ainsi noué en 2016 un nouveau partenariat avec 
l’Académie européenne des sciences du cancer (EACS, European 
Academy of Cancer Sciences). Forte d’un panel de plus de 220 experts 
représentant une vingtaine de pays, l’EACS a établi un programme 
de labellisation de centres de lutte contre le cancer d’excellence au 
niveau européen, auquel s’associe la Fondation ARC.
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Le Dr Didier Bouscary et son équipe « Hématopoïèse normale et pathologique » à  
l’Institut Cochin (Paris) ont reçu l’un des deux Prix Équipe à l’honneur décernés en 2016.

En intégrant formation, recherche et prise en charge, ces centres 
d’excellence permettront de rapprocher recherche fondamentale et 
recherche clinique en vue d’accélérer l’adoption de nouvelles tech-
nologies pour le diagnostic et les traitements des cancers.
Après une phase d’expérimentation du processus de labellisation, 
dont la méthodologie a été publiée dans la revue scientifique Mole-
cular Oncology en 2016, la Fondation ARC va accompagner l’EACS 
dans une phase d’extension auprès de neuf centres européens qui 
seront audités au cours des trois prochaines années par un comité 
composé de membres de l’EACS et d’experts internationaux.

Un soutien fort 
aux manifestations scientifiques

Composantes essentielles du travail de recherche, la diffusion des 
résultats et la discussion avec les équipes sont au cœur des congrès 
qui se déroulent régulièrement au sein de la communauté scientifique 
et médicale. En 2016, la Fondation ARC a ainsi soutenu l’organisation 
de 36 manifestations scientifiques sur tout le territoire pour un enga-
gement total de plus de 180 000 euros, couvrant ainsi une audience 
cumulée d’environ 8 000 personnes. Ces manifestations ont été 
l’occasion pour la Fondation ARC de remettre 15 prix à de jeunes 

chercheurs et de renforcer ses liens avec les cancéropôles en soute-
nant six de leurs journées scientifiques annuelles.

La Fondation ARC a également été partenaire de trois congrès majeurs :
• le congrès annuel de la Société française du cancer du 29 
juin au 1er juillet 2016 à Paris. La Fondation ARC a parrainé la 
session consacrée aux actualités de l’année en oncologie ;
• le symposium du consortium WIN, les 27 et 28 juin 2016 à Paris, 
où elle a remis le prix de la meilleure présentation poster à Shai 
Rosenberg de l’Institut du cerveau et de la moelle épinière (Paris) ;
• la conférence internationale MAP (Molecular Analysis for 
Personalised therapy), les 23 et 24 septembre 2016 à Londres, 
un partenariat ayant été signé avec UNICANCER, l’un des orga-
nisateurs de la conférence, pour une durée de trois ans.

Expertiser, évaluer, 
récompenser

L’expertise et l’évaluation des projets financés sont au cœur de la 
mission de la Fondation ARC. Elle est menée avec l’appui de cher-
cheurs et médecins bénévoles qui participent aux travaux de la  
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À l’issue de la délibération du jury en 2015 présidé pour la première 
fois par le Pr Jules Hoffmann, Prix Nobel de physiologie ou médecine 
en 2011, deux nouveaux lauréats sont venus s’ajouter à la prestigieuse 
liste des récipiendaires du Prix Fondation ARC Léopold Griffuel en 
mai 2016 : le Dr Olivier Delattre (Institut Curie, Paris) et le Pr Michel 
Attal (Institut universitaire du cancer de Toulouse-Oncopole). 

Le Prix de recherche fondamentale a été décerné au Dr Olivier 
Delattre pour ses travaux sur l’identification et la caractérisation 
d’altérations génétiques de tumeurs solides de l’enfant, parmi les-
quelles les sarcomes d’Ewing et les tumeurs dites rhabdoïdes.

Le Pr Michel Attal a quant à lui reçu le Prix de recherche translation-
nelle et clinique pour sa contribution majeure dans le développement 
de nouvelles solutions thérapeutiques pour le myélome multiple, notam-
ment grâce à son rôle moteur dans la constitution et l’animation de 
l’Intergroupe francophone du myélome (IFM).

Les deux lauréats ont été mis à l’honneur lors d’un symposium organisé 
le 3 mai 2016 à Paris, qui a été l’occasion de mettre en perspective leurs 
contributions à la cancérologie dans deux domaines exemplaires – la 
cancérologie pédiatrique et le traitement des myélomes multiples – des 
progrès accomplis ces dernières années au bénéfice des patients.

Fondation ARC. L’expertise permet d’étudier les projets soumis pour 
financement, de mesurer la qualité des chercheurs impliqués et de 
leurs équipes, la solidité des méthodologies proposées et la perti-
nence des questions posées pour faire avancer les connaissances sur 
la maladie. L’évaluation se met en place dès le vote des subventions 
par le Conseil d’administration et jusqu’à la fin du projet : elle permet 
de veiller à la bonne utilisation des fonds attribués aux équipes de 
recherche, à la qualité des travaux menés et à leur adéquation avec 
les objectifs initialement fixés par les chercheurs lors de l’obtention 
de la subvention.

En 2016, la Fondation ARC a mené l’évaluation intermédiaire d’une 
quarantaine de projets en cours de réalisation et l’évaluation finale de 
près de 140 projets arrivés à échéance. Cette évaluation a notamment 
été menée pour l’ensemble des Programmes labellisés Fondation ARC. 
En 2016, le Conseil d’administration a ainsi évalué 18 Programmes 
sélectionnés en 2011. L’ensemble de ces programmes ont été évalués 
favorablement par les experts sollicités ; ils ont abouti à la parution 
de 116 publications scientifiques dans des revues à comité de lecture, 
pour la plupart de très haut niveau, et au dépôt de trois brevets.  
À l’issue de cette évaluation, le Conseil d’administration a remis deux 
Prix Équipe à l’honneur au Dr Philippe Jay (Institut de génomique 
fonctionnelle, Montpellier) et au Pr Didier Bouscary (Institut Cochin, 
Paris), respectivement pour leurs travaux sur les bases moléculaires de 
la genèse des cancers colorectaux et sur l’identification de nouvelles 
pistes thérapeutiques contre la leucémie aiguë myéloïde. Chaque 
équipe a reçu une subvention supplémentaire de 10 000 euros pour 
lui permettre de poursuivre ces travaux très prometteurs.

La valorisation des projets soutenus passe également par la diffusion 
des résultats obtenus. La Fondation ARC a ainsi organisé avec ses 
partenaires, l’INCa et la Ligue contre le cancer, un séminaire de res-
titution du PAIR sur les cancers des voies aérodigestives supérieures, 
le 8 décembre 2016, autour des sept projets sélectionnés en 2011.

RÉSULTAT
MARQUANT
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INFORMER SUR LA MALADIE 
ET LA RECHERCHE

La Fondation ARC a, au cœur de sa mission sociale, adossé à 
son action scientifique, l’objectif de proposer au plus grand 
nombre, une information de qualité, issue des dernières 
connaissances de la recherche et de la pratique médicale. 

• Cancer du col de l’utérus informe sur la prévention de ce cancer 
dont 90 % pourraient être évités par un dépistage régulier. Pour 
éditer ce titre, la Fondation a bénéficié de l’expertise du Dr Xavier 
Sastre-Garrau, médecin anatomopathologiste à l’Institut de can-
cérologie de Lorraine (Nancy). Elle s’est également appuyée sur 
les travaux du groupe de réflexion piloté par l’Institut national du 
cancer (INCa) sur la communication en matière de dépistage auquel 
elle participe depuis 2011. 

Pour sensibiliser le plus grand nombre, la Fondation œuvre à la mise 
en place d’actions dédiées à la prévention des cancers, pour que 
chacun puisse accéder dans sa vie quotidienne à des outils d’infor-
mation de qualité. Depuis quelques années, la Fondation travaille 
ainsi en étroite collaboration avec le monde du travail : responsables 
des ressources humaines, médecins du travail, formateurs… les 
attentes sont grandes pour aider, dans le cadre d’une démarche 
préventive, salariés, élèves, etc. à adopter les bons comportements, 
à moindre risque pour leur santé. En 2016, la Fondation a ainsi mis 
ses documents à la disposition des salariés de mutuelles (Humanis, 
EOVI...), d’entreprises telles AREVA, Peugeot Citroën Automobiles, 
ERDF-GRDF, Air France, etc. De même, les équipes de la Fondation 
étaient présentes à Paris au 34e Congrès national de médecine et 
santé au travail, un rendez-vous majeur pour sensibiliser ces profes-
sionnels aux enjeux de prévention et les aider à mettre en place des 
actions au sein de leurs établissements. 

La Fondation a également renouvelé ses 
communications en direction des phar-
maciens de ville. À deux reprises en 2016, 
elle a permis à plus de 5 000 pharmaciens 
de mener des opérations de sensibilisa-
tion au sein de leurs officines : en février 
sur le dépistage et en septembre sur la 
prévention. 255 000 dépliants et 10 200 
affiches leur ont été remis, une diffusion 
couplée à une action d’information au sein 
du magazine grand public Bien-être et 

Plus de

100 000 
dépliants et affiches 
commandés à la 
Fondation ARC en 2016.

Sensibiliser à la prévention 
et au dépistage

La prévention des cancers, qu’il s’agisse d’éviter la maladie ou de la 
détecter le plus précocement possible, suppose un effort continu. 
Outre l’effort de recherche – la prévention est un des cinq axes scien-
tifiques de la Fondation ARC (voir page 19) – c’est un effort d’infor-
mation qui vise à permettre à chacun de disposer de données claires, 
adaptées à son besoin, facilitant l’adoption au quotidien des bons 
comportements.

La Fondation ARC est pleinement engagée dans cette démarche de 
sensibilisation. Elle édite à cette fin, une collection de dépliants et 
d’affiches intitulée Sensibiliser et prévenir. En 2016, deux nouvelles 
publications ont enrichi les titres déjà disponibles : 

• La prévention au quotidien : comment réduire son risque de 
cancer ? informe sur l’impact des habitudes de vie et sur les moyens 
d’agir. Cette publication a été réalisée avec le concours de notre 
partenaire, le Réseau National Alimentation Cancer Recherche 
(NACRe). 
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santé, mensuel gratuit diffusé à plus de 400 000 exemplaires.
Au final, en 2016 la Fondation a diffusé plus de 375 000 exemplaires 
de ses titres sur la prévention.

Cette action au service de la prévention nécessite également un effort 
de mobilisation pour interpeller et réunir le public, notamment quand 
il s’agit de lutter contre les facteurs de risque les plus dangereux ou 
à l’inverse, pour la promotion de comportements qui peuvent être 
décisifs dans le recul de la maladie. Premier exemple : la lutte contre 
le tabagisme. Après s’être mobilisée avec de nombreuses autres 
organisations pour obtenir des avancées majeures (comme récem-
ment l’adoption du paquet neutre), la Fondation ARC a rejoint en 
2016, « l’Appel des 100 000 professionnels de santé contre le taba-
gisme ». Cet appel a mis en lumière un engagement collectif de la 
part des professionnels à mieux intégrer la prévention ou l’aide au 

SENSIBILISER ET PRÉVENIR
LES NOUVEAUTÉS 2016

sevrage dans leur pratique quotidienne, une implication dont la Fon-
dation partage pleinement la nécessité et qu’elle a souhaité ainsi 
encourager.

Second exemple : la prévention et le dépistage des cancers du sein. 
En 2016, la Fondation a renouvelé ses actions de terrain pour sensi-
biliser les femmes pendant le mois d’Octobre rose. Une mobilisation 
exceptionnelle a notamment été organisée à Toulouse pour une 
nouvelle édition du « Triathlon des roses », un événement sportif et 
solidaire créé par la Fondation ARC et entièrement dédié au cancer 
du sein. Le 25 septembre, grâce à l’énergie du club Toulouse Triathlon 
et au soutien de la ligue Midi-Pyrénées de triathlon, plusieurs centaines 
de femmes se sont réunies avec leurs proches pour relever un défi 
individuel et collectif, tout en rappelant l’importance du dépistage. 
C’est également à l’occasion d’événements sportifs tels que les Grands 
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LES NOUVEAUTÉS 2016prix de triathlon (à Dunkerque, Valence, Grey et Quiberon) ou le 

Garmin Triathlon de Paris, que les équipes de la Fondation se sont 
mobilisées pour informer le plus grand nombre sur l’importance de 
l’activité physique dans la prévention des cancers. 

Aider à comprendre 
et à faire face à la maladie

C’est une donnée aujourd’hui avérée par la recherche : un patient 
informé est un patient qui a plus de chances de faire face à la maladie, 
d’être acteur de sa prise en charge et de maintenir une meilleure 
qualité de vie pendant et après les traitements. Cette information doit 
impérativement être fiable et accessible, c’est-à-dire être le fruit d’ex-
pertises avérées et multiples, et être adaptée à l’attente des personnes 
concernées. Elle doit permettre aux patients et à l’entourage de 
comprendre ce qui se passe, ce qu’est le cancer, ce que pourront être 
les traitements, quelles sont les aides possibles tout en mesurant aussi 
les défis que tente de relever la recherche. 

Aux malades, aux proches, aux professionnels qui les accompagnent, 
la Fondation propose la collection Comprendre et agir, comptant 
plus de 30 titres. En 2016, la Fondation a procédé à la mise à jour de 
plusieurs d’entre eux : Les cancers de la vessie, Les cancers de la 
prostate, Les cancers du sein. L’enrichissement de ces titres a été 
possible grâce à la collaboration de médecins et chercheurs, spécia-
listes du domaine ; les dernières connaissances disponibles, les 
évolutions des pratiques cliniques et de la recherche ont ainsi permis 
de proposer des documents toujours plus proches des attentes des 
lecteurs. Trois nouveaux titres ont été créés : 

• Les sarcomes osseux a été édité avec le concours du Pr Dominique 
Heymann, Directeur du laboratoire « Physiopathologie de la résorp-
tion osseuse et thérapie des tumeurs osseuses Primitives », UMR 
957 (Inserm, Université de Nantes, CHU de Nantes) et du Pr François 
Gouin du service orthopédie/traumatologie du CHU de Nantes. 
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• Personnes âgées et cancer a remplacé l’ancien titre Oncogériatrie. 
Elle a été réalisée avec le concours du Pr Olivier Saint-Jean, chef 
du service de gériatrie à l’Hôpital européen Georges Pompidou 
(Paris) et responsable de l’unité pilote en oncogériatrie de l’Ouest 
parisien. Alors qu’un tiers des cas de cancers diagnostiqués en 
France concernent des personnes de plus de 75 ans, la Fondation 
a souhaité proposer des repères sur les spécificités de la prise en 
charge des personnes âgées atteintes d’un cancer. Au regard des 
enjeux, elle a d’ailleurs souhaité informer en premier lieu les 
équipes médicales intervenant dans les établissements de soins 
accueillant les personnes âgées (EHPAD) ; plus de 5 500 profes-
sionnels ont ainsi reçu en décembre la nouvelle brochure et ont 
pu découvrir par la même occasion l’ensemble de l’offre d’infor-
mation de la Fondation. Plus de 6 000 brochures ont été comman-
dées à la suite de cette communication, autant d’informations 
désormais à la disposition des familles pour accompagner et 
soutenir au mieux leurs aînés.
• La fiche Soigner un cancer par immunothérapie propose des 
repères pour comprendre une avancée thérapeutique majeure au 
cœur de très nombreux essais en oncologie et dont les résultats 
prometteurs sont souvent médiatisés. Ce travail a bénéficié des 
expertises du Pr Franck Pagès (Hôpital européen Georges Pompi-
dou, Paris) et du Dr Sylvain Ladoire (Centre Georges-François 
Leclerc, Dijon).

En parallèle, la Fondation a ouvert de nouveaux chantiers éditoriaux 
qui verront le jour début 2017 :

• la refonte complète de la publication sur les soins palliatifs en 
cancérologie ; 
• la création d’une nouvelle collection intitulée « Mieux vivre » 
dédiée aux questionnements des malades et de leurs proches 
pendant la maladie. 

Aujourd’hui, l’offre éditoriale de la Fondation est couplée à un impor-
tant travail de promotion et de diffusion, indispensable pour que 
l’information parvienne aux malades, proches, aidants et acteurs de 
la lutte contre le cancer, dès le début de la prise en charge. 

Depuis plusieurs années, la Fonda-
tion mène une politique de diffusion 
ciblée vers les professionnels de 
santé impliqués dans la cancérolo-
gie : oncologues, infirmiers, respon-
sables de lieux d’information en 
établissements de soins, psycholo-
gues, nutritionnistes… Nombreux 
sont ceux qui les commandent pour 
accompagner les malades et les 
familles, compléter et reprendre les 
informations transmises lors des 
consultations. 
Pour faire connaître son offre, la Fondation multiplie les canaux de 
communication et d’échange : insertions dans des médias spécialisés 
(web et presse), diffusion d’un catalogue, rencontres dans les salons 
professionnels, mailings… 

La Fondation s’assure aussi que les malades puissent accéder direc-
tement à des informations de qualité lors de leurs recherches per-
sonnelles. À ce titre, elle a poursuivi son soutien à Rose magazine, 
revue de qualité, très appréciée des femmes atteintes d’un cancer et 
dont la Fondation soutient la diffusion gratuite à près de 200 000 
exemplaires chaque semestre. De même, le rôle capital d’Internet 
dans l’accès à l’information est aujourd’hui une évidence, 7 demandes 
sur 10 sur le site de la Fondation concernent d’ailleurs les contenus 
sur la maladie. Dans ce contexte, il convient, par des actions spéci-
fiques, de garantir un référencement optimal des contenus proposés, 
dans un dispositif clair et performant ; la Fondation a d’ailleurs entre-
pris un important travail de refonte de son site Internet qui aboutira 
en 2017.

Plus de

75 000 
brochures et fiches 
commandées à la 
Fondation ARC en 2016. 
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sur l’identification de gènes associés à des tumeurs pulmonaires 
agressives ; à Dijon, ceux du Dr Sylvain Ladoire sur l’utilisation de 
l’immunothérapie pour optimiser l’effet de la chimiothérapie dans le 
cancer colorectal ; à Caen, ceux du Pr Françoise Joly sur l’impact de 
la chimiothérapie sur la santé et la qualité de vie des femmes traitées 
pour un cancer de l’ovaire rare ; enfin à Marseille, ceux du Dr Bertand 
Nadel sur le lymphome folliculaire. Ces rencontres proposent à la fois 
un moment d’information et d’échange et une visite exceptionnelle 
du laboratoire où chacun peut se rendre compte de manière très 
concrète de la mise en œuvre du projet et de la réalité du travail des 
chercheurs. 

Les Journées Jeunes Chercheurs en Cancérologie à Paris constituent 
un autre temps fort annuel de partage et de découvertes dont ont 
été célébrés les 6 et 7 décembre, les 20 ans. Pour cet anniversaire, la 
matinée et le déjeuner de rencontre entre les donateurs et les jeunes 
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FACEBOOK, 120 000 ABONNÉS
POUR SUIVRE LA RECHERCHE
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Rendre accessible 
la recherche en cancérologie

Chaque jour, de nouvelles publications scientifiques rapportent des 
données inédites, confirment des approches ; chaque jour, de nou-
velles voies sont ouvertes et explorées. Dans ce foisonnement, repérer, 
analyser et partager les actualités scientifiques est un défi au cœur 
de la mission d’information de la Fondation. Aussi, propose-t-elle des 
contenus et des rencontres qui permettent de décrypter la recherche 
en oncologie, de sa phase fondamentale aux applications cliniques, 
du lancement des projets à la publication de leurs résultats.

Chaque semaine, la Fondation propose sur Internet des actualités sur 
des avancées ou des travaux remarquables à travers le monde. En 2016, 
ces « news » ont été lues près de 150 000 fois ; ce sont les contenus 
qui génèrent le plus d’interactions avec les abonnés de la Fondation 
sur les médias sociaux (voir encadrés ci-contre). Chaque mois, la news-
letter propose sur un sujet précis un état de ce que l’on sait, de ce que 
l’on cherche à savoir, illustré de la présentation de projets soutenus. 
Elle est reçue par plus de 130 000 abonnés qui ont pu par exemple 
lire en 2016 des dossiers sur l’immunothérapie, les médecines com-
plémentaires, la cigarette électronique, la vie après la maladie, les 
personnes âgées, etc. Enfin chaque trimestre, plus de 180 000 dona-
teurs reçoivent le journal 100 % Recherche, une publication qui croise 
de manière très accessible et concrète des informations sur la 
recherche et sur les projets réalisés grâce à la générosité de celles et 
ceux qui soutiennent la Fondation. En 2016, les quatre numéros ont 
abordé entre autres, les nouvelles options thérapeutiques notamment 
dans le traitement des cancers du poumon, des cancers de la prostate, 
du myélome, les nouveaux développements de l’immunothérapie.

La Fondation propose également des moments de rencontre entre 
les chercheurs et ses donateurs, notamment en régions au cœur 
même des laboratoires de recherche. En 2016, les donateurs ont pu 
découvrir les travaux sur les sarcomes du Dr Frédéric Chibon à Tou-
louse ; à Grenoble ceux du Dr Saadi Khochbin dont les travaux portent 



chercheurs furent suivis d’une conférence sur les innovations thérapeu-
tiques qui ont marqué ces 20 dernières années et sur les principaux 
espoirs de demain. 

Enfin, comme elle le fait désormais depuis 2010, la Fondation ARC 
s’est saisie de la Journée mondiale contre le cancer, le 4 février, pour 
interpeller l’opinion sur une révolution thérapeutique majeure au 
cœur de nombreux travaux de recherche : l’avènement de la médecine 
personnalisée et de la médecine de précision. La Fondation a souhaité 
expliquer que la connaissance plus intime des profils génomiques et 
de l’environnement de la cellule rend possible de caractériser de plus 
en plus précisément les tumeurs de chaque patient mais aussi de 
prendre en compte l’hétérogénéité et l’évolution des tumeurs. Ces 
recherches ouvrent la voie à des traitements de plus en plus ciblés 
et personnalisés.

INTERNET, UN MEDIA PUISSANT 
AU SERVICE DE L’INFORMATION 

www.fondation-arc.org

1 467 448 pages vues 

1 284 770 visiteurs 

Plus de 120 000 abonnés 

Plus de 5 000 abonnés 

Plus de 130 000 abonnés

En 2016, les remises de subvention organisées au sein des laboratoires ont été l’occasion de 
présenter aux journalistes, donateurs et testateurs les projets soutenus par la Fondation 
et de les inviter à échanger avec les chercheurs et à découvrir leurs travaux. 
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L’ENGAGEMENT
FIDÈLE DES DONATEURS

Cette année, plus de 165 000 donateurs ont choisi la Fondation 
ARC pour soutenir une recherche qui fait progresser la lutte 
contre le cancer dans tous les domaines. 

33 000 nouveaux donateurs nous ont rejoints. De nombreuses 
personnes ont organisé des quêtes en mémoire d’un proche ou 
se sont personnellement investies dans un défi en mettant en 
place une collecte pour réunir des dons. 

Dons réguliers, dons ponctuels, collectes, organisations 
d’événements de mobilisation, la Fondation ARC remercie 
tous ses généreux donateurs qui s’investissent et soutiennent 
avec confiance, les projets d’excellence qui permettront d’accé-
lérer la recherche.

Plus de 165 000 
donateurs ont fait un don 

à la Fondation ARC en 2016. 

13,36
 millions d’euros de dons 

collectés en 2016.
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« Parce que le cancer détruit trop de familles, 
parce que chaque progrès de la recherche est sy-

nonyme d’espoir de guérison pour les malades et 
parce que je connais le sérieux avec lequel la Fondation 

ARC sélectionne les projets de recherche qu’elle finance, j’ai souhaité 
participer à la Course des héros.

J’ai sollicité mon entourage de vive voix, via les réseaux sociaux et je 
n’ai pas hésité à le relancer. Ma motivation, mais surtout la conscience 
que le cancer nous concerne tous, m’a permis de collecter 1 070 euros. La 
course en elle-même est une belle expérience humaine ; nous étions si 
nombreux ! Mon fils aîné alors âgé de 9 ans a couru à mes côtés. À l’issue 
des six kilomètres, nous avons tous déjeuné dans le Parc de Saint Cloud. 
L’ambiance était bonne, l’état d’esprit était au partage, à l’implication, à 
la conviction que nos efforts mis bout à bout peuvent changer la donne. 

Cette année, je courrai une nouvelle fois au profit de la Fondation ARC. 
Mon petit Maxence, qui a désormais 10 ans, a d’ailleurs monté sa propre 
collecte. Pour l’heure, à nous deux, nous avons réuni 1 500 euros en vue 
de cette édition 2017… et nous ne comptons pas nous arrêter là ! »

”

Marie Richard (Paris),
a collecté 1 070 euros au 
profit de la Fondation ARC et a 
dédié sa « Course des héros » 
à la recherche sur les cancers.

« J’ai perdu il y a trois ans et demi un fils qui est décédé d’un glioblas-
tome ; il n’avait que 54 ans. Pour surmonter ce deuil et ce chagrin, j’ai 
eu besoin de renforcer mon soutien à la Fondation ARC en qui je place 
une grande confiance. Il fallait que j’aille de l’avant et que je soutienne 
plus massivement la recherche sur les cancers, en leur donnant plus de 
moyens, mais aussi en allant à leur rencontre. 

Ainsi, depuis quatre ans, je me rends aux événements organisés par 
la Fondation ARC ; ce sont des moments précieux qui me permettent 
d’échanger avec les chercheurs, de comprendre leurs 
travaux, leurs difficultés mais surtout leur 
envie de réussir et de découvrir de nouvelles 
solutions pour les patients. »

Mme Pisani Salez 
(Mont de Marsan),

donatrice depuis 2010. 
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LA TRANSMISSION 
DE PATRIMOINE

Les legs, les assurances-vie et les donations constituent la 
part la plus importante des ressources de la Fondation ARC. 
Quelle que soit son envergure, un geste de transmission permet 
à la Fondation ARC d’assurer la pérennité des recherches qu’elle 
finance et de mettre en place des projets toujours plus ambi-
tieux dans le combat contre la maladie. 

Parce que la transmission est un geste symbolique fort et intime, 
la Fondation met à la disposition de toutes les personnes inté-
ressées, un interlocuteur dédié. Elles peuvent ainsi être infor-
mées et accompagnées en toute confidentialité et sans aucun 
engagement.

21,27 
millions d’euros issus des legs 

et assurances-vie 
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« C’est en 2004, à la suite du deuxième cancer du sein de Mauricette que 
nous sommes devenus donateurs. Quelques années plus tard, l’âge de la 
retraite arrivant, nous nous sommes demandé ce que nos biens devien-
draient après notre décès. À ce moment-là, après d’autres rechutes de 
Mauricette, nous avions pu apprécier le sérieux des programmes de re-
cherche sur le cancer financés par la Fondation ARC et il fut évident pour 
nous de nous rapprocher de leur service en charge des legs. 

« Donatrice de très longue date, je conserve depuis plus de vingt ans tous 
les journaux que la Fondation ARC m’adresse chaque trimestre et je com-
mence à avoir une belle collection. 

Comme je l’ai exprimé en 2011, dans un courrier adressé au Président de 
la Fondation ARC, je souhaitais m’engager plus avant pour soutenir la re-
cherche sur le cancer. Je connaissais bien le soutien qu’un particulier pou-
vait apporter à une cause d’intérêt général car mon mari était notaire, tout 
comme son père l’était avant.

Aussi, en 2014 au décès de mon mari, n’ayant pas d’enfant, je me suis 
rapprochée de mon notaire afin d’officialiser mon engagement envers la 
Fondation ARC. C’est ainsi que j’ai désigné la Fondation ARC légataire à 
mon décès. Ma confiance leur est pleinement acquise pour que les fonds 
que je laisserai contribuent à l’accélération de la recherche sur le cancer. 
Les chercheurs ont tant besoin du soutien du plus grand nombre pour 
combattre ce fléau ! »

”

Simone P., Isère

Mauricette et Jack, Paris.

En 2011, nous avons donc demandé à la Fondation ARC une brochure 
d’information sur les libéralités (legs, assurances-vie, donation) puis nous 
avons rencontré la personne chargée de la relation avec les testateurs. 
Nous n’avions pas de volonté particulière en termes d’affectation de nos 
biens ; les équipes de chercheurs de la Fondation ARC nous semblaient 
plus à même de déterminer les domaines de recherche sur lesquels des 
investissements seraient utiles après notre décès.

Suite à plusieurs échanges de qualité, nous avons décidé de léguer nos 
assurances-vie à notre décès. Nous avons déposé et fait enregistrer notre 
testament chez notre notaire, et les banques dépositaires de nos assu-
rances-vie ont également enregistré que la Fondation ARC était notre 
seul bénéficiaire après le dernier vivant. 

En 2015, afin d’apporter de façon simple un soutien régulier aux cher-
cheurs nous avons décidé de passer au prélèvement automatique mensuel.

L’année suivante, comme nous étions redevables de l’Impôt sur la For-
tune, là encore nous avons choisi de faire bénéficier la Fondation ARC de 
notre contribution.

Aujourd’hui, nous sommes âgés respectivement de 88 et 84 ans, nous 
nous approchons de nos 65 ans de mariage et continuons à avoir des re-
lations avec la Fondation ARC, par exemple lors de leurs Journées Jeunes 
Chercheurs en Cancérologie ou encore à l’occasion de la remise de sub-
vention à une équipe de chercheurs qu’elle finance. »
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LE MÉCÉNAT 
D’ENTREPRISE

En 2016, la Fondation ARC a reçu le soutien précieux de plu-
sieurs entreprises, prêtes à se mobiliser pour faire avancer la 
recherche.

Engagée aux côtés de la Fondation ARC depuis 2010, la Socié-
té Générale a permis de récolter plus de 15 000 euros à l’aide 
d’un système de cartes bancaires caritatives éditées à l’effigie 
de la Fondation. Ce système, choisi par des clients volontaires et 
solidaires, permet de reverser une somme à chaque opération 
effectuée avec ladite carte. 

D’autres contributions et partenariats ont renforcé la relation 
entre la Fondation ARC et les entreprises, à l’instar de l’assureur 
MATMUT ou du centre commercial Leclerc à Coutras  : depuis 
2014, à l’initiative de sa directrice, l’hypermarché, rejoint depuis 
par l’association de Triathlon de la ville et de nombreux com-
merçants, se mobilise à l’occasion d’un week-end de collecte. 
La manifestation a permis de lever près de 20 000 euros pour 
cette troisième édition organisée au cours d’Octobre rose pour 
sensibiliser le grand public sur les cancers féminins. Une oppor-
tunité également saisie par la société Hipanema qui a mis en 

vente plus de 4 300 bracelets dont une partie des bénéfices 
a été reversée à la Fondation pour une collecte dépassant les 
13 000 euros.

Enfin, 2016 a été une année d’exception pour la Fondation ARC 
qui a bénéficié d’une partie de la 156e vente des Hospices de 
Beaune, vente aux enchères de vins de prestige. Parrainée par 
Valérie Bonneton et Claude Lelouch, respectivement réalisateur 
et comédienne, la Fondation ARC a reçu la moitié du montant 
de la vente de la « Pièce des Présidents », soit 100 000 euros. 
Événement de renommée internationale, la vente aux enchères 
aura également permis à la Fondation de bénéficier d’une visi-
bilité forte sur de nombreux médias et auprès du grand public. 
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L’ENGAGEMENT 
DES PHILANTHROPES

De plus en plus de philanthropes rejoignent la Fondation ARC 
pour donner de nouveaux moyens à la recherche sur le cancer 
et lui permettre d’accélérer les découvertes. Plusieurs modalités 
leur sont offertes :

• le donateur peut soutenir une thématique de recherche 
prioritaire dans le cadre des axes stratégiques de la Fonda-
tion et choisir de soutenir un projet de recherche qui corres-
pond à son intention de mécène ;
• un projet d’utilité scientifique et médical spécifique peut 
être construit avec l’accompagnement d’experts ; 
• enfin, un mécène (personne physique ou morale) peut 
créer de son vivant ou post mortem, sa propre fondation 
sous égide. La Fondation ARC met à disposition des fonda-
teurs un service dédié qui réunit les compétences et les ex-
pertises nécessaires à la conception d’un projet personnalisé 
et efficace contre la maladie. 

Quelle qu’en soit la modalité, chaque ambition se traduit par 
un projet identifié, appuyé sur les dernières avancées de la re-
cherche et le plus efficace possible pour les malades.



48

« J’ai fait le choix de me mobiliser à titre personnel et au titre de la socié-
té que je dirige sur la cause de la recherche sur le cancer en soutenant 
financièrement la Fondation ARC. Au vu des budgets bien trop faibles 
accordés par l’État à la recherche sur le cancer, je pense plus utile de ne 
pas se disperser en faisant du saupoudrage. Je suis convaincu qu’il ne 
faut pas perdre de temps. Être au rendez-vous de la solidarité en ver-
sant le maximum possible autant à titre personnel que pour ma société 
est essentiel.

En effet, j’ai moi-même perdu mon père d’un cancer, je suis comme un 
grand nombre de Français entouré d’amis qui luttent contre la maladie 
et, dans les faits, tous les collaborateurs de mon entreprise sont ou se-
ront un jour concernés directement ou indirectement par cette mala-
die. L’enjeu est considérable ! 

Je rêve comme tout le monde d’apprendre un jour que la recherche a enfin 
franchi le cap de la guérison, que des traitements nouveaux permettent 
de stopper la maladie et de guérir les personnes qui en souffrent, que les 
nouvelles générations pourront vivre dans un monde où le spectre du 
cancer vécu comme une fatalité inexorable aura disparu.

”

André Einaudi 
Président Directeur Général, Groupe ORTEC

La Fondation ARC mérite notre 
confiance. J’ai eu l’occasion de m’en-
tretenir avec son président, Michel 
Pébereau, homme de discernement et 
d’action. Là encore, pour les donateurs po-
tentiels, il faut arrêter de tergiverser et s’enga-
ger sans perdre de temps. 

Le Comité scientifique de la Fondation ARC est à même de donner les 
informations nécessaires pour comprendre les prochaines étapes à fran-
chir pour obtenir des progrès prometteurs. La possibilité offerte d’af-
fecter nos dons sur des projets de notre région, permet, quant à elle, de 
suivre plus facilement les attentes des services spécialisés, leurs besoins 
et les progrès accomplis. En tout état de cause, l’important est de contri-
buer à faire avancer la lutte où qu’elle puisse s’exercer.

C’est le sens de mon engagement basé sur la confiance en la Fondation 
ARC pour trouver au plus tôt les chemins de la guérison ! »
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C’est avec fierté que j’ai accepté, il y a cinq ans, de rejoindre le Conseil 
d’administration de la Fondation ARC.

J’ai toujours pensé que, dans une vie, il y a un temps pour recevoir et un 
temps pour donner.

Bien que très sollicitée par de nombreuses organisations caritatives ou 
philanthropiques j’ai choisi la Fondation ARC ; la lutte contre le cancer 
au travers de la recherche m’est apparue comme la cause la plus impor-
tante dans laquelle s’impliquer car l’enjeu est considérable.

Pourquoi la Fondation ARC ? D’abord parce qu’elle se consacre entière-
ment à la recherche et que tout commence par là, ensuite parce que sa 
gestion est exemplaire, enfin parce que les personnalités qui l’animent 
sont non seulement d’une grande compétence et reconnues dans leur 
domaine mais aussi dévouées à cette belle cause.

”

Chantal Baudron 
Membre du Conseil d’administration de la Fondation ARC
Président Directeur Général de CHANTAL BAUDRON SAS, Conseil en recrutement

Donatrice régulière, j’essaie de mettre 
également mon « actif » à la disposition 
de la Fondation ARC : un réseau rela-
tionnel dans le monde des affaires afin de 
faire progresser les dons de personnalités ou 
d’entreprises (au sein du Comité de développe-
ment des ressources) ; mon expérience des ressources  
humaines (au sein du Comité de gouvernance).

J’ai un sentiment d’urgence ; la recherche sur le cancer est entrée dans 
une phase cruciale, correspondant à un changement de paradigmes, 
beaucoup d’avancées sont à portée de main, il faut les saisir en intensi-
fiant le financement.

Demain il sera sans doute possible de guérir 2 cancers sur 3 ; c’est le vœu 
que je forme.
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DANS LE COMBAT CONTRE LA MALADIE

Organigramme au 31 mars 2017
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Le Bureau du Conseil d’administration

En juin 2016, les quatre membres du Bureau (Président, 
Vice-Président, Trésorier et Secrétaire) ont été renou-
velés dans leurs mandats pour une durée de deux ans. 
Les travaux du Bureau se sont appuyés sur ceux des 
instances consultatives : Conseil scientifique, Comité 
d’orientation de la recherche, Comité financier, Comité 
d’audit, Comité juridique, Comité de développement 
des ressources et Comité de gouvernance. Ces travaux 
ont également bénéficié de la compétence et de l’im-
plication du Conseiller scientifique du Président et 
Président d’honneur, Jacques Raynaud.

Le Conseil d’administration

Conformément aux statuts de la Fondation ARC, un renouvellement 
par moitié des mandats des membres du Conseil d’administration 
a eu lieu en juin 2016. Le mandat d’un administrateur n’a pas pu 
être renouvelé, celui-ci ayant atteint l’âge limite prévu par les statuts 
(75 ans). Le Comité de gouvernance a travaillé au remplacement 
de ce poste vacant. Les mandats des membres du Conseil scien-
tifique et des Commissions nationales thématiques ont également 
été renouvelés par moitié, à l’occasion du Conseil d’administration 
de décembre 2016. Pour favoriser la transversalité, un séminaire, 
organisé en juin, a permis aux membres des instances d’échanger 
sur les travaux et priorités de la Fondation. Le Conseil d’adminis-
tration a voté le soutien de 274 projets de recherche. Il a également 
étudié les résultats de plusieurs mises en concurrence menées 
parmi les prestataires de la Fondation ARC. 

Collège des fondateurs
Iradj GANDJBAKHCH l Vice-Président de la 
Fondation ARC, Professeur, Membre de l’Académie 
Nationale de Médecine, Membre de l’Académie 
Nationale de Chirurgie.
Hortense LHERMITTE l Associée la Compagnie 
Financière du Héron (LCFH).
André ROUVILLOIS l Trésorier de la Fondation 
ARC, Conseiller du Commerce extérieur de la France 
honoraire, Sauveteur bénévole SNSM, Ancien Direc-
teur dans des sociétés des sciences de la vie.
Jacques RAYNAUD l Ancien directeur recherche 
et développement d’une société pharmaceutique.
(Administrateur jusqu’en juin 2016)

Collège des membres de droit
Le Ministre de l’Intérieur ou son représentant.
Le Ministre de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche ou son représentant.

Le Ministre des Affaires sociales, de la Santé et 
des Droits des femmes ou son représentant.
Le Ministre de l’Économie et des Finances 
ou son représentant.

Collège des personnalités qualifiées
Chantal BAUDRON l Président Directeur 
Général de CHANTAL BAUDRON SAS, Conseil en 
recrutement.
André HOCHBERG l Secrétaire de la Fondation 
ARC, Fondateur de France Bénévolat, Ex-Président 
de France Générosités.
Bernard LEMÉE l Président de Malakoff Médéric 
et administrateur de sociétés.
Michel PÉBEREAU l Président de la Fondation 
ARC, Président d’honneur de BNP Paribas, Pré-
sident de la Fondation BNP Paribas.

Les membres du Bureau, élus par le Conseil 
d'administration, sont surlignés.
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En 2016, les salariés de la Fondation ARC ont mis en œuvre les actions en lien avec les 
choix des instances décisionnaires. Leur objectif commun : faire reculer la maladie.
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Le Comité de développement des ressources

Les membres de ce Comité ont préparé et assuré le suivi des actions 
de communication et de collecte en 2016, et examiné le plan d’actions 
2017 en vue du développement de la Fondation. Ce Comité a en outre 
aidé à la sélection de l’agence de communication partenaire de la 
Fondation, et mené une réflexion sur une nouvelle identité visuelle 
ainsi qu’une nouvelle signature de marque. 

Le Comité de direction

En 2016, le Président de la Fondation ARC, 
sur l’avis du Conseil d’administration, a 
nommé François Dupré en qualité de Direc-
teur général. François Dupré a pris ses fonc-
tions au début du mois d’octobre 2016, au 
sein d’une équipe d’environ 65 salariés et de 
150 bénévoles. 
Le Directeur général anime un Comité de 
direction composé du Directeur administratif 
et financier, du Directeur du développement 
et de la communication, du Directeur scien-
tifique, du Directeur des systèmes d’informa-
tion, de la Responsable des ressources 
humaines et de l’Attachée de direction, 
chargée des affaires juridiques. 

Le Comité financier

Les membres de ce comité assistent le Conseil d’administration dans 
la gestion financière de la Fondation. 
L’événement marquant sur l’exercice 2016, a été le vote du « Brexit », 
en juin. L’objectif visé par le Comité financier a été double : conserver 
une allocation sécuritaire et maîtrisée, et identifier de nouvelles oppor-
tunités de placement afin d’améliorer le rendement du portefeuille. 
Les membres du Comité ont donc mené plusieurs analyses en vue de 
faire évoluer la composition du portefeuille, dans le respect des 
contraintes de la politique de placement votée par le Conseil d’admi-
nistration. Le Comité financier a étudié le budget 2017 et les perspec-
tives à trois ans.
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Le Comité juridique

Cinq réunions de ce Comité en 2016 ont permis d’examiner 76 nou-
veaux dossiers de legs et d’assurances-vie, pour un montant de près 
de 12 M€. Les membres de ce Comité examinent et proposent des 
solutions pour le traitement des dossiers difficiles, en vue de l’appro-
bation du Conseil d’administration. 

Le Comité d’orientation de la recherche 

Le Conseil d’administration a nommé, en 2016, un Vice-Président parmi 
les membres de cette instance, le Pr Fred T. Bosman, aux côtés du 
Président, le Pr Thomas Tursz. Ses membres, réunissant de nombreuses 
compétences internationales, ont échangé sur la stratégie scientifique 
et la feuille de route de la Fondation, en cohérence avec les tendances 
de la recherche en oncologie. Le Comité d’orientation de la recherche 
a ainsi analysé et confirmé les actions engagées par la Fondation. 

Le Comité d’audit

Cette instance s’est réunie à quatre reprises en 2016, afin d’évaluer et 
de contrôler de manière indépendante, les risques financiers et non 
financiers auxquels la Fondation est exposée. Plusieurs intervenants 
ont été invités à participer à ces réunions (Commissaire aux Comptes, 
Contrôleur du Comité de la Charte, Responsable comptable…). Les 
membres du Comité ont passé en revue l’inventaire et l’évaluation des 
risques, ils ont revu les procédures et dispositifs de contrôle interne, 
et ont émis un avis sur l’arrêté des comptes annuels 2015. 

Le Comité de gouvernance 

Plusieurs réunions de travail et de nombreux échanges téléphoniques 
ont permis aux membres de ce Comité de travailler sur les actions à 
mettre en œuvre pour évaluer le fonctionnement des instances de la 
Fondation, le processus de recrutement du nouveau Directeur général, 
et le renouvellement des mandats des membres du Conseil d’adminis-
tration. Ce Comité a également pour rôle de préparer les négociations 
annuelles obligatoires. 
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Le Conseil scientifique

Les 12 membres du Conseil scien-
tifique ont œuvré, tout au long de 
l’année 2016, à l’examen des dos-
siers scientifiques reçus par la 
Fondation (plus de 1 200 dossiers 
en 2016). Ils se sont appuyés, pour 
ce faire, sur les travaux des com-
missions et comités ad hoc. Envi-
ron 120 experts consacrent du 
temps à ces expertises, ainsi 
qu’aux évaluations réalisées a 
posteriori sur les projets soutenus 
par la Fondation. 
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